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La grève générale des arabes d'Israël 

L'ARMEE ISRAELIENNE 
TIRE : 6 MORTS 
• Des centaines de blessés 

BARRE A DROITE 
EN ESPAGNE 

• Grève générale de solidarité 
en Cisjordanie 

Après l'unification de l'opposition 
• Marcelino Camacho arrêté à nouveau 
• ConférenGe et manifestations de Qauche interdites 

Israël a 28 ans. Son histoire 
est d6jà jalonn6e par quatre 
guerres qui lui ont permis de 
tripler l'étendue de son territoire. 
Des dizaines de milliers de 
Palestiniens ont été d6possédés 
de leurs terres, alors que des cen• 
taines da milliers étaient ex ­
pulsés ou fuyaient les troupes de 
l'armée sioniste. 

Hier encore. plusieurs mani­
festants étaient assassinés et 
des centaines d'arrestations 
étaient opérées pour étouffer la 
grève des Arabes d' Israël s'op­
posant à l'expropriation de leurs 
terras. 

Un peuple, qui a longtemps 
été opprimé, en opprime un autre. 
400 000 Palestiniens an Israël et 
1 500 000 dans les territoires OC· 
cupés après la guerre da 1967 
vivent comme des citoyens de 
seconda catégorie. 

La lutte des Arabes vivant 
sous la domination de l'Etat 
sioniste représente un danger im­
porunt pour Israël. Elle prouve, 
que, contrairement aux asser­
tions "iabituelles des sionistes, 
les halitants palestinions sont 
solidairet et participent au même 
combat que l'ensemble du peupla 
palestinien. 

Comment les sionistes justi­
f ient-il1 leur projet 7 Les Juifs 
doivent avoir une place où ils 
seront à l' abri des persécutions 
dont ils ont toujours été victimes. 
Israël a cette fonction. Israël est 
menacé dans son existence. Las 
territoires servent à sa protec­
tion; 

Catte argumentation ne 
néglige qu'une chose : Israël ne 
peut nier éternellement la droit 
des Palestiniens sur leur terra. Il 
a longtemps joué sur l'in­
différence des peuples du monda 
pour faire oublier ces droits. 
Aujourd' hui, c'est terminé. 

Si le peuple juif veut la paix, il 
doit accepter le retour des Pales­
tiniens chez eux. Si le peuple juif 
veut la paix. il faut qu'il aban• 
donne la chimère sioniste qui le 
conduit à un état de guerre per­
manent. 

En maintenant sa répression, 
le gouvernement israélien ac­
centue le fossé entre les masses 
arabes et le peuple juif. Il lie 
aussi le sort du peuple juif à celui 
du sionisme. C'est cela qui doit 
cesser. 

Robert Brestar 

Voir nos informations page 12 

Le correspondant 
de « Rouge » 

Michel Warshawski · 
arrêté 

devant la Knesseth 

Prisonniers arabes dans une prison israélienne. 

<< RAS LE 
CALOT» 
REPARAIT 
Soutenu par l'UD­
CFDT de Gironde 

Ras le calot, journal des comités de 
soldats de 'vlérignac et A111i-Do1e, jour• 
nal des corn 1tés de Sauges reparaissent. 
réunis en un bulletin commun 
L'événement est d'importance . ces 
deux comités. avec ceux de Besançon et 
de Chaumont avaient été parmi les 
premiers frapp~. en décembre. au tout 
début de 1 ·opérallon Cour de sûreté de 
l'Etat Et durement. Outre de nom­
breux soldat~. Michel Bourre. 
secrétaire de l'Union dcpartementale , 
CF DT. avait été arrêté cl inculpé. 
u Nos derniers tractr date/li de décem- ' 
bre 11, expliquent les soldaL~ en 
première page. 11 La Sécurité Ml/1taire 
a peut être pensé que nos comités 
s'étale Ill dhagrégés , Qu 'elle se 
détrompe, Ils ne se so111 Jamais aussi 
bien portés : nous sommes plus 110111-

hreux. mieux Orf(a11lsés, et 11011s con -
tinuons il avoir des co111acts RI à 
recevoir l'aide de l'UD-CFDT de Bor­
deaux n. 

Cette aide. l'UD Gironde explique 
dans un encart contenu dans le bulletin 
sur quoi elle se fonde : 11 Sur les lieux 
de travail. la CFDT se bat pour 
regrouper la masse des travall/eurs sur 
des revendications de classe, A /'armée. 
elle soutient les appelés qui 
s 'orga11ise111 sur les mêmes objectifs. 
C'est pour cela qu'elle a décidé de met­
tre sO11 matériel à la disposition des 
comités de soldats. 10111 en se réservant 
le droit d 'e-.:primer ses positions et so11 
a11al1•se. C'est le seul moven de garantir 
la liberté d 'expre.<;sion et la 
démocratie 11. 

INTERVIEW EXCLUSIVE DE RIAD AMIN 
Président de. l'Union générale 
étudiants arabes d'Israël 

des 

u, rencontre des membres des conseils municipaux 
arabes a-t-elle un effet négatif sur la grève ? 

e Je ne comprends pas les illusions sur tes notables en­
tretenues y compris par les membres du PC. Ils ont 
toujours été des collaborateurs. Si certains ont affirmé leur 
soutien à la grève c'était du fait de la pression de leurs élec­
teurs plus sensible que celle du pouvoir. Mais le pouvoir 
leur a rappelé qui est leur patron , 

Qu 'avez-vous décidé de faire le JO mars ? 

e Nous sommes d'avis qu'il faut manifester malgré l'in­
terdiction. Le sujet est trop important pour que l'on se 
soumette. Le comité national contre la spoliation des terre.~ 

arabes en a décide autrement. Il a cru devoir reculer devant 
les menaces du gouvernement. I>ar manque de temps pour 
organiser seul la manifestation. nous nous contenterons 
d'une grève de la faim devant le parlement. 

' ~, apri!s le JO ? 
e L'Union n'a pas encore décidé de ce qu'elle fera après le 
30. Néanmoins, il est évident que la lutte continuera. La 
population arabe palestinienne d'lsra.el a prouvé qu'elle 
savait se battre pour ses droits. On empëchera par tous les 
moyens le vol de nos terres. Nous nous coucherons sous le.~ 
roues des tracteurs, nous organiserons des mani fcstations. 
des grèves. etc. 

Rien ne sera plus comme avant et le gouvernement 
sioniste commence à le comprendre. 

La fusion de le Junte et de la 
plate-forme d,mocratique, le■ deux 
l)f'incipsux organe, d'opposition, an­
noncée vendredi, signifie un échec 
pour les projeta de « d,mocratiution 
contrôlée» de l'actuel gouvernement. 
Voyant sa base politique et sociale se 
réduire comme une peau de chagrin, 
le régime n'a pas tardtS à ,,agir. avec 
brutalité. dans le droit- fil de la dic­
tature franquiste. 

Lundi aoir, il a fait arrêter ceux qui 
s' apprcitaient à présenter le document 
de l'opposition unifi,e sous le nom de 
Coordination démocratique. Hier, 
Marcelino Camacho, le dirigeant des 
commissions ouvriàres, était toujours 
détenu dans les locaux de la SOreté, 
ainsi que le dirigeant du Mouvement 
communiste d'Espagne Alvarez 
Oorroneoro, et celui duParti du 
Travail, Nazario Aguado. L'avocat An­
tonio Trevijano, porte-parole de la 
Junte chez qui devait se tenir la 
conférence da preaaa lundi, d' abord 
libéré. était arrêté da nouveau à son 
domicile hier matin. et conduit au 
siàga da la Sûreté. 

Parallèlement, deux conférences 
que devaient donner à Madrid l'avocat 
Pablo Castellano. membre de la com­
miHion exécutive de l'Union o,nérale 
du Travail, et à Malage le professeur 
Tierno Galvin, dirigeant du Parti 
socialiste populaire, ont été inerditea. 

Enfin, le bruit courait hier que le 
gouvernement aurait décidé d'inter­
dire la manifeatation convoquée 
dimanche à Madrid par les anciens 
combattants, ainsi que la 
manifestation appelée en faveur de 
l'amnistie 111medi par lea per­
sonnalités démocratiquea at lea partis 
da gauche. Cette manifeatation. 
initialement annoncée pour dimanche, 
du Musée du Prado à la place Cybele1, 
avait avancée d'un Jour par ••• 
organisateurs afin da ne pas courir de 
risques d'affrontement avec cella des 
anciens combattants résolus à 
Pf'Olestar contre 1c la tolérance ac­
tuelle des forces répresalve■ ». 

(Voir l'article page 2). 



ESPAGNE 

Unification de l'opposition démocratique 

LE PRIX DE 1A << RUPTURE NEGOCIEE>> 
Le Junte et la plate-forme démo 

crat,ques se sont donc auto­
dissoutes et unifiées dans un orga­
nisme commun : la Coordination 
démocratique ou la If platajunta 11 

comme disent déJè, plus famihè 
rament, tes Espagnols. Deux consta­
tations s· imposent. 

les << deux Espagne » 

D'ahord, le fait même de cet ac­
cord signifie un échec pour l'aile 
réformatrice de l'actuelle coordi­
nation gouvernementale qui en­
tendait légaliser le Parti socialiste en 
laissant le PC hors- la-loi. Le 
massacre de Vitoria n'a fait que 
précipiter l'unification de l'oppo 
sition, face à un régime déjà com­
promis. On pouvait encore douter de 
l'attitude de la r,auche démocrate 
de Ruiz Gimenez (démocratie- chré­
tienne). divisée quant à la pers­
pective d'un accord avec te PC. La 
tendance dirigée par Fernando 
Miranda n'avait pas caché son op­
position à un tel projet. 

Si ta r,auche démocrate a ratifié te 
protocole de fusion de l'opposition 

Affiche publiée au Peys Basque pour le 
libération de Sabino Aran11, militant de 
le LCR-ITA VI, détenu depuis 1968 et 
grevement melade. 

SltBlNo 

1 

PGR SV VIDlt 
. LIBERTltD INMEDlllTll 

1 

ITALIE 

(sans même attendre l'ouverture de 
son Congrès, convoqué le week-end 
prochain). c'est que l'évolution de la 
situation depuis quelques semaines 
démontrait à l'évidence l'irréalisme 
de toute autre hypothèse. 

Parallèlement. à Madrid, les orge 
nisat,ons de jeunesse, communistes, 
socialistes et d'extrême-gauche 
(MCE, ORT, PT) ont mis sur pied une 
ccord1nation permanente quI con 
firme le processus unitaire en cours 
et fait grincer les conservateurs qui 
parlent d 'un nouveau «rapt» du PC 
sur les jeunesses ... 

Si l'accord conclu vendredi der­
nier entre la Junte et la Plate- forme 
se consolide, les « deux Espagne ». 
les deux camps de ta guerre civile, 
risquent donc de se retrouver face à 
face, poussés à l'affrontement par la 
montée des antagonismes de classe, 
quelle que soit la volonté de 
« réconciliation nationale» mani­
festée par les partis réformistes. La 
droite traditionnelle quant à elle, a 
déjà repris les thèmes de son an­
tique croisade. Les anciens com­
battants franquistes. qui appellent à 
manifester dimanche prochain à 
Madrid contre les manifestations en 

faveur de l'amnistie prévues le 
même Jour, ont précisé qu'ils« n'ac­
cepteraient pas d'autre Etat que 
celui de l'idéologie du 18 juillet » 
(date du pronunciamento 
franquiste). Le leader de l'extrême­
droite nationaliste Blas Pinar 
déclarait de son côté : « En tant 
qu'Espagnols et chrétiens, nous 
préférons le bunker à l'égout.» 

Avec le roi 
et avec I' Armée ... 

Le contenu du communiqué publié 
par la nouvelle Coordination démo­
cratique n'innove et ne surprend en 
rien. Il réside pour l'essentiel dans 
l 'exigence d'une amnistie immédiate 
(notamment la libération des prison­
niers et le retour des exilés). et dans 
l'appel à K une rupture ou alterne 
tive démocratique li travers une 
période constituante qui décidera 
sur la base du suffrage universel de 
la forme de l'Etat et du gouver­
nement 11, 

Ce texte appelle les mêmes 
remarques que le communiqué signé 
par la Junte et la Plate- forme le 30 

La Junte et. la Plateforme. 

La Junte démocratique : ,rn constltllllon a élé a11011cée d Paris le 30 iuillel /974 
à Paris. Outre le PC, des sectuers monarchistes (Calvo Serer. le Parti carliste, le 
Par// socialiste Populaire) partlclpaie111 So11 docume11t provammatique proposait 
la recon11alssa11ce de tous les par//s politiques. oi11si que la reco1111aissa11ce .. au 
sein de l'Etat espagnol unitaire de la personnalité des peuples catalan, ba~que, 
galicien ... ». // proposait la co11vocatlo11 d 'une cons11/ta1/011 populaire dans un délai 
de douze à 18 mols, l'l111égra1lo11 de l''::spal(ne au sein de la commu11a11té 
européenne, en acceptafll « le respect des accords Internationaux ... Il 11 'envisageait 
de recourir qu'a des mo.ve11s d'action pacifiques pour préparer en vue du " moment 
politique opportun »,une II une action démocratique nationale ... 

La Plateforme démocratique a vu le jour un an pl11s lard, d11ra111 l'été 1915, 
A111011r du pari/ socialiste ( PSOfJ), elle regroupai/ le Parli nallonaliste basq11e, /11 
Gauche démocratique. (démocratle-chrélienne), le MC':: (Mouvement com1111mifle 
d'espagne), /'Organisation révolwio1111aire de.1 traval/leurs. le Parti cari/He et 
l'Union soc/al-démocrate espagnole. 

le texte commun signé enlre la Junte et la Plateforme le JO octobre a l'ap­
proche de la mon de Franco lnslslail d nouveau sur le caracrère pacifique de la 
transition vers /'après-franquisme, sans souffler mot de l'imMtable affron1eme111 
avec les pilier.i d11 régime. Il se prononr;a/1 pour le rétablissemenl des liberrès er de 
« l'autonomie légitime d~ nationalistes ... sans Il' revendiquer prmr /'111110deter• 
mina/ion Il évoqua/1 /'ouverture d'une "période cons1/11wnll! "· ians l!n préciser 
les rythmes ni les modalilh (su(fral(e universel a la pmportio1111el/e Intégrale ?). 

octobre dernier · il ne comporte 
aucune mesure sociale donnant 
satisfaction aux revendications 
ouvrières ; 11 ne définit aucune 
mesure en vue d'une véritable auto 
détermination des nationalités ; 
aucun délai pour des élections libres 
à une assemblée constituante. C'est 
le prix de l'alliance avec la 
bourgeo1s1e éclairée de la démo 
cratie chrétienne et de la monarchie 
const itut1onnelle. 

La perspective de la Coord1nat1on 
démocratique ne va pas donc pas 
au delà de ce que le PC a défini 
comme une If rupture négociée». 

.L'expression parait d'ailleurs con 
venir à tout le monde ; chacun lui 
prête sa propre interprétation ln 
terrogés à ce su1et dans le dernier 
numéro de Cambio 16, les dirigeants 
de 1'opposition démocratique ont 
donné les réponses édifiantes qui 
suivent: 

Ramon Tamames, de la Junte : la 
rupture négociée signifie que Il' tout 
le monde devra discuter un jour ou 
l'autre avec les mst1tut1ons qui 
tiennent le pouvoir, /'Armée par 
exemple». 

Nazario Aguado, du Parti du 
travail (Junte) : If la rupture 
négociée est absolument possible, 
si on l'entend comme un compro 
mis entre les forces démocratiques 
et celles qui participent du régime 
( Armée. Capital, etc.) pour étabf,r 
ce gouvernement démocratique qui 
ouvr,ra une période constituante.» 

Armando Lopez Salinas (PCE) 
If le rupture négociée, c'est-à dire 
l'ouverture d'un processus consti 
tuant et un gouvernement de large 
coalition sens exclusives ... » 

Fernando de Mir11nda 
(Démocratie chrétienne, Plate-
forme) : If Le rupture négociée, c'est 
le pacte entre le pouvoir ou le roi, 
et J'oppostt1on, par lequel Ils se 
mettraient d'accord sur les con 
ditions socio-politiques pour un 
nouvel Etat . JI 

Cette dernière interprétation n'a 
rien d'abusive. En tout cas, l'acte de 
naissance de la Coordination démo­
cratique ne permet pas de la démen­
tir. 

Daniel Bansaïd 

LA PISTE NOIRE PASSE PAR L'ETAT-MAJOR DE L'ARMEE 
Rappelez-vous. Décembre 1969. 

Une bombe. place Fontana à Milan, 
fait 14 morts et une centaine de 
blessés. Une vaste campagne de 
presse accuse les gauchistes. et 
l'anarchiste Valpreda est arrêté. Une 
longue enquête commençait, au 
cours de laquelle un témoin se 
« suicidait » en se jetant par la 
fenêtre des locaux de la police de 
Milan, et le commissaire Calabresi 
était descendu dans la rue. 

Les juges chargés de l'enquête 
ont dévidé un long fil noir qui part 
de la place Fontana, traversant les 
bureaux de ta direction du SID (Ser­
vices Secrets de l'armée italienne), 
frôlant l'attentat contre le train 
Italicus en 1974 ( 12 morts, 60 
blessés). le massacre de Brescia, la 
tentative de « golpe » du prince 
Borghese, pour arriver finalement à 
l'arrestation hier du général Malett,, 
e><- chef du Service « D » (défense) 
du SID. 

L'homme-clé des révélations: 
G ino Giannettini, journaliste du 
MSI, informateur du SID sur les 
groupes d 'e><trême-gauche, qui ap­
paraît comme le maillon entre les 
fascistes du groupe F'reda et les 
« complicités gouvernementales ». 

En avril 1973, Giannettmi est con­
voqué par les magistrats dans le 
cadre de l'enquête sur la place Fon­
tana. Il s'adresse au capitaine La 
Bruna, son contact habituel au SID 
qui lui conseille plutôt de changer 
d'air. li le cache quelques jours dans 
les bureaux de Rome du SID et le 
fait embarquer, dans un avion pour 
Paris, sans présenter de passeport. 
Craignant probablement - et à juste 
titre - pour sa sécurité, de son exil 
parisien, Giannettini commence à 
faire des révélations sur les activités 
des chefs du SID. 

Dans sa lettre-révélation Gian 
nettini affirme que les hommes du 
S10 étaient au courant du massacre~ 
de la place Fontana et de la 
préparation du coup d'Etat du 
prince Borghese. Les magistrats 
démocratiques qui travaillent sur 
l'enquête convoquent comme 
témoins au printemps 1974 les an­
ciens et actuels chefs du service 
« D » du SID : E. Viola (66/68); F. 
Oueirazza (68/71). G. Maletti 
(71 /75). Il convoque également leurs 
supérieurs: l'amiral Henke et son 
successeur M1celli à la tête de l'Etat­
Maior des Forces Armées. lis sont 
interrogés sur I'« expatriation» de 

Giannettini. « r,,annettini ? Nous ne 
connaissons pas ,11 déclarent-ils tous 
dans un bel ensemble. Ils gardent 
leur assurance et tentent de faire 
pression sur les magistrats. Mais 
ceux-ci ne s'arrêteront pas là et 
continueront leµr enquête, aidé en 
cela par la guerre fratricide que se 
livrent les différents se vices de I' ap­
pareil d'Etat, liés aux différents 
courants de la Démocratie 
chrétienne. Les quatre dirigeants 
sont de nouveau convoqués, mais 
comme inculpés : Henke, pour « faux 
témoignage». Vito Miceli, 
également pour « faux témoignage ». 
G. Maletti pour « favoritisme » de 
même que le capitaine La Bruna. 

Une autre lettre de Giannettini a 
en effet révélé que de janvier à mai 
74. La Bruna est venu plusieurs fois 
à Paris lui verser son « salaire » 
(2 500 000 lires). Le dernier ver­
sement a même été fait par mandat 
à son adresse parisienne. Les 
dirigeants du SID connaissaient 
donc bien Giannettini et son adresse 
d'exil. Ils sont accusés de l'avoir 
caché à ta just.ce alors qu'un man­
dat d'arrêt était lancé contre lui. 

Mais à trop vouloir masquer un 
témoin gênant les chefs des services 

... 

r.. M11letti 
secrets de l'armée italienne ont 
amené les 1uges enquêteurs à lever 
le rideau sur leur participation plus 
ou moins directe aux différents 
massacres qui ont jalonné les sept 
dernières années en Italie. 

Anna libera 
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aux quatre 
coins du 

monde 
DJIBOUTI 

• Le secrétaire d 'Etat aux Af 
faires étrangères, Jean 
François Poncet, après avoir 
rencontré lundi les dirigeants 
éthiopiens, s· entretiendra 
aujourd 'hui avec les dirigeants 
somaliens. De fait, plus qu'une 
mission d'explication de la 
politique française à DJ•bout,. 
ce voyage a pour but de 
préparer les solutions futures 
pour le Territoire franç 01s des 
Affars et des Issas. Il est 
patent, en effet, que la solution 
Ali Aref s'avérait de plus en 
plus intenable Ce dernier 
n · ayant pas réussi à faire l'unité 
autour de lu,, en témoigne le 
décision de deux nouveaux 
députés (celui de la première 
circonscription de Djibouti et 
celui d 'Oback) de retirer leur 
confiance au gouvernement. 

A1ns1, Pans vient 
d'accéder à la demande de la 
LPAI de venir discuter des 
modalités d 'indépendance. Une 
transition que le gouvernement 
Giscard aidé en cela par l'OUA 
et la Ligue arabe veut la plus 
paisible possible pour ses 
intérêts futurs et notamment 
pour ce qui est du maintien de 
la présence militaire française 
(voire de l'OTAN) compte tenu 
de la situation stratégique de 
Djibouti. Une évolution qui 
n'est pas sans déplaire à la 
LPAI, réformiste qui se 
satisferait d'un projet libéral, et 
qui en I' occurence, ne semble 
pas vouloir manifester la 
volonté de se défaire de cette 
tutelle militaire. 

JL. 8. 

RENCONTRE DES FEMMES 
EN SUISSE 

• Plus de 100 femmes ont 
participé le week-end dernier à 
une rencontre nationale sur la 
question de licenciements et du 
chômage des femmes. Des 
militantes du mouvement 
autonome et des groupes fem­
mes liées aux organisations 
d' eX'trême-gauche &taient 
présentes. ainsi que des 
déléguées des organisations de 
l'immigration italienne et 
espagnole. 
Afin de tisser des liens plus 
étroits avec les femmes 
travailleuses, elles ont décid6 
d'utiliser l'enquête sur le 
chômage qui a été lancée par 
les groupes femmes du Jura. 
ains, que les questionnaires des 
femmes de l'immigration 
italienne. Les femmes réunies 
ont décidé de se rencontrer de 
nouveau avant le ,., Mai pour 
discuter plus à fond des reven­
dications prioritaires à mettre 
en avant, et d'envisager la 
possibilité de sortir une charte 
revendicative des femmes 
travailleuses. 
(corraspondance). 

RECTIFICATIF 
Une coquille a déformé le 

aens de la fin de l'article sur 
le SWP dans le Rouge n° 13. 
1t fallait lire (1 Ecoutes 
téléphoniques filatures, 
perquisitions légales ou 
Illégales se sont multipliées 
ces dernières années alors 
que la SWP était à la téte (et 
non à la quète) du mouvement 
contra l'intervention 
américaine au Vietnam ». 
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LIBAN 

Les succès de la gauche inquiètent 

VERS UNE 
INTERNATIONALISATION 7 

La guerre civile libanaise con­
tinue avec une férocité sans précé­
dent. Les obus de gros calibres. les 
bombes incendiaires pleuvent sur 
Beyrouth. Les forces de la gauche 
(nationalistes. organisations réfor­
mistes. A rmee du Liban arabe. 
res1stance palestinienne) 
progressent vers le local central des 
Phalanges. Il n'y a aucun prison­
nier. car des deux côtés les consi­
gnes sont strictes : << tout homme 
pris les armes à la main doit être 
exécuté». 

Dans la montagne. tenue 
jusqu'à présent par la droite 
chrétienne. l 'avance des militants 
progressistes est freinée par la 
présence d'unités de l'armée liba­
naise ayant re1oint le camp réac­
tionnaire 

Le succès de IJ gauche inquiète 
les gouvernements occidentaux et 
les régimes réacllonnaires arabes. 
1 'Egypte a proposé l'envoi d'une 
force militaire symbolique des 

RHODESIE 

Etal., arabes pour rétablir l'ordre. 
Cette initiative n'a rencontré aucun 
appui jusqu'à présent. 

La Syrie aurait engagé une 
série de contact<; internationaux 
pour s'assurer d'une passivité 
israélienne au cas où ses troupes 
interviendraient directement. Le 
gouvernement sioniste a l'intention 
d'obtenir un maximum de con­
cessions de la part de 
1'1mpériahsme pour donner son feu 
vert. Un plan militaire israélien 
existe pour la conquete du Sud­
Liban Tout prétexte pourrait ser­
vir pour sa mise en application . 

l .a droite libanaise est ouvcne­
ment favol'able à I intervention 
syrienne. Cela ne pourrait qu'mmi­
liorer sa siluatmn La gauche négo­
cie a Dama.., un cessez-le-feu avec 
des garanlles pûhtiqucs. Elle 
demandt' loujou1s la démission du 
pres1dent I rang1é cl la mise cn 
œuvrt de reformes sociales C'est 
le minimum quelle puisse exuicr. 

R. Brestar 

« Le drapeau du Zimbawe 
flottera à Salisbury d'ici neuf mois» 

C'est ce que vient de déclarer 
le leader de I' ANC I Conseil 
national africain) dit << exté­
rieur». l'évêque Muzorewa, 
avant sa rencontre avec Amin 
Dada, pré,ident de l'OUA. Il a 
reconnu que les nationalistes 
recevaient des aoutiens militaires 
à la fois de l'OUA et de pays 
socialistes et s'est refusé à 
démentir une aide de Cuba. 

Seule ombre au tableau pour 
Kaunda le déclenchement d'ac­
tions de guerrilla généralisée qui 

Pendant ce temps le président 
Kaunda de Zambie fustigeant 
l'aide soviétique « qui n'a pas 
fourni des armes sophistiquées au 
MPLA pendant la guerre contre les 
fascistes portugais"• s'opposant à 
l'éventualité d'une aide cubaine, 
joue a fond la solution de transi­
tion proposée par Londres (Cf. 
Rouge N° 91. Il vient même d'en 
expliciter les modalités : le rem­
placement du régime minoritaire 
de Smith par un éxécutif présidé 

ARGENTINE 
• Affrontement 

par un britannique 1< représentant 
tous les groupes raciaux et les ailes 
intérieures et extérieures de I' ANC ». 
Il a avancé comme cc en­
tremetteur•• possible le nom d'un 
ancien premier ministre de la 
défunte fédération R'1odésie 
- Nyassaland, maintenu depuis 
en résidence surveillée. Un 
comité exécutif qui serait main­
tenu un an an fonction et 
travaillerait à préparer des élec­
tions suivant le principe cc d'un 
homme, une voix.,. 
remettrait en cause la belle logi­
que de ce plan. Las noirs rhodé­
siens, a-t-il souligné pourraient 
lancer une véritable guerre. faire 
c1 sauter des ponts, mettre du 
sable dans des réserves de carbu­
rant, détruire des routes et em­
poisonner le btitail u. Il faut 
cependant se demander s' il ne 
s'agit pas là d'évoquer 
l'apocalypse pour prêcher des 
solutions modérées en accord 
avec sea intérêts. 

J-L. B 

Police-guerilla près de Buenos Aires 
• L'un des chefs de la police exécuté 

Le lieutenant général Jorge 
Rafael Videla a prêté lundi serment 
comme trente huitième président de 
la République argentine. 

Quelques heures plus tôt l'in­
specteur Pavon. l'un des hauts 
responsables de la police argentine 
avait été abattu. la police attribue 
cette exécution à l'action des 
groupes armés de la guemlla. Mais 
aucune organisation ne l'a encore 
revendiqué. L'armée a annoncé 
mardi qu'elle avait arrêté à Cordoba 
seize personnes accusées d'activités 
subversives, de détention d'armes 
et de matériel de propagande ou de 
journaux interdits. 

C'est également à Cordoba 
qu'une patrouille militaire aurait 
découvert un hôpital clandestin et 
saisi une importante quantité de 
matériel médical. 

Mais c'est dans la banlieue de· 
Buenos Aires que se sont produits 
mardi les affrontements les plus im­
portants depuis le coup d'Etat. entre 
les forces de sécurité et la guerilla. 
Tout a débuté par l'attaque menée 
par un groupe de 25 guerilleros con­
tre le commissariat de la petite ville 
de Moreno, à 30 km de la capitale. 
L'assaut ayant échoué les 
guerilleros auraient été contraints de 
se replier, poursuivis par d'im­
portantes forces de sécurité. Une 
nouvelle fusillade se serait alors 
produite à Jose Copaz, alors que les 
fugitifs tentaient de s·emparer de 
l'aéroport local. Neuf guerilleros au 
total auraient trouvé la mort au 
cours de cette opération. Mais la 
police argentine ne précise pas si 
elle a fait des prisonmers et s'il y a 
eu des pertes dans ses rangs. 

PORTUGAL 
La droite n'est plus sûre de sa victoire aux élections 

LES TROIS VINGT CINQ AVRIL 
De notre envoyé spécial Charles Michaloux 

Le 29 mars 
A une semaine de l'ouverture 

officielle de la campagne électorale, 
matraques. et révolvers répondent 
aux seaux de colle et aux balais 
brosse. Dans la nuit du 28 mars 
deux militants du Parti Communiste 
portugais ont été blessés par balles 
à l'abdomen, après une bataille 
rangée avec le Mouvement pour la 
Reconstruction du Parti du Prolé­
tariat ( MRPP), ( 1) qui, décidément ne 
recule devant rien dans la lune con 
tre le << social fascisme ». 

Attablés dans un café, trois amis 
passent le temps en buvant de la 
bière et en décortiquant des crevet 
tes. Ils s· inqwètent Justement de 
l'arrogance de la droite. Tout a leur 
affaire, 11s ne remarquent pas un 
quatrième larron qui leur tourne le 
dos. debout devant le bar. Après les 
avoir écouté dire haut et fort leur 
sentiment sur les Pide, le PPD, le 
CDS, la PSP et la GNR, celu1•c1 se 
retourne et les interrompt : « Dans 
un mois, il y aura beaucoup de têtes 
à couper J'en a, quelques unes à 
couper moi oussi ». Il' Qu, c'est 
celui là ? ». fait l'un des trois« C'est 
l'officier de la police de le zone», 

/FotoltbJ 
lui réPond le deuxième « C'est bien 
ce qu'on disait, i ls deviennent arro­
gants ... mais on les aura» conclut 
le troisième. 

Les 25 avril se suivent et ne se 
ressemblent pas. Enterrée l'una 
nimité de la « Libération » de 19 74 : 
ravalées tes professions de foi 
«socialistes», bénies par te MFA de 
l 975 ; cette fois, la droite ragaillar­
die par sa victoire facile du 25 
novembre se présente les épaulettes 
scintillantes et la cravate bien mise. 

« Socialisme et liberté sont incom 
patibles II déclare Freitas do Amaral. 
secrétaire national du CDS lors de la 
rencontre nationale de son parti ce 
week-end. Tout comme Sa Carneiro, 
te dirigeant du PPD pour qui << le 
socialisme est devenue une idée in ­

tolérable». Il' On gagne plus, on 
travaille moins au Portugal d.1p111s 
le 25 avril 1974 » se lamente la 
Confédération de l ' industrie Por• 
tugaise (CIP) qui se veut le rassem• 
blement des patrons «modernes» 

Il faut croire que ce n'est pas 
l'avis d'une grande partie des tra 
vailleurs portugais a la veille du 25 
avril 1976. Comme ces cinq mille 
employés de la Fonction Publique. 
qui ont manifesté le 25 mars à 
Lisbonne pour un nouvel horaire de 
travail. et devant lesquels a dû s' in 
cl1ner le gouvernement. Comme ces 
ouvriers de la construction civile 
dont les délégués syndicaux de 
Braga BeJa et de Set ubal appellent à 
la grève le 1 •1 avril contre les con­
signes de retour au travail lancées 
par la direction nationale (PCP) du 
syndicat après le débrayage sym 
bohque du 22 mars et les« assuran -

ces de compréhension» qu'elle 
avait trouvé auprès du président de 
la République, le général Costa 
Gomes. Comme ceux de la métallur• 
gie et des transports qui élaborent 
en ce moment leurs cahiers de 
revendications. Comme tous ceux 
des dizaines d·entreprises plus ou 
moins importantes qui du Nord au 
Sud du pays sont en grève ou 
menacent de débrayer pour défen­
dre leurs conditions de travail, leurs 
salaires et leurs conquêtes. Les 

« OBJECTIVEMENT CUBAINS» 
160 hommes. après una 

préparation militaire à la caserne 
d'Eapinho (au nord-est portugais. 
près da Braga). transportés en 
jeep at en camions, escortés 
d'hélicoptèrH, d'une antenne 
médicale at d'une assistance rati­
gieu111 ( 1 7) se trQuvent depuis la 
jeudi 25 mars dans la massif de 
Paneda Garis, prèa da la 
frontière espagnole, commu­
niqua le Quartier général da ta 
région du nord. sous les ordres 
du général Pires Valoso. 

Le pQrte-parole du général 
Pires Valoso s'expliqua: cc Touts 
cette vas1e zone du r;e,(}s a été 
passée au peigne fin. Las local,tés 
sont battues avec minutie er la 
population discrètement interroglte 
sur I' ltventuel passage ou séjour 
d'étrangers, et ob1ectivement 
cubeins ». 

Las rumeurs las plus fan• 
taisiataa ciruclent - o .. plutôt on 
les fait circuler dans la praase da 
droite è t•qualla fait écho la jour­
nal de Raul Rago « A Luta » • 1u1· 
les 11 30 000 cubain, qui en 
vahi11ant la pays ». Le MRPP qui 
ne veut pa1 ra1ter à la traine à 

même organisé un meeting à 
Porto pour dénoncer 11 la présence 
de ces sociau11 ,mpéna/Jstes qui 
préparent la prise du pouvoir 11. 

Pourtant avec leurs barbes et 
leurs cigares. 30 000 cubains 
auraient du mal à passer ina­
perçus. Après las grandes 
menœuvres de la Sa"a da 
Panade, te capitaine David Mar­
talo devait reconnaitre avec tris­
tassa . « Nous n 'avons rien trouvé 
1usqu'a présent» 

Mais contre qui, s'il n'y a pas 
da cubains 1 La tr&s réac 
tionnaira journal du nord Com 
mercio do Porto a trouvé la 
réponse : 11 les cubams de diverses 
nationalités». 

Aujourd'hui. les étrangers, 
réfug1's politiquas brésiliens ou 
d'Amérique Latine pour la 
plupart, doivent se présenter à la 
police avant la 2 avril. Demain 
pourquoi ne considérerait-on pas 
que les cc m11uva1s » portugais 
sont cc ob1ectivement cubeins ». 
C'est paut-êtra aux qua la 
général Pires Valoso poursuit 
déjà an crapahutant dans la 
Serra da Penada Garês. 

C.M. 

généraux. les ministres. les patrons 
et leurs partis crient au désordre. A 
leur rescousse viennent les d1rec­
t1ons du PS et du PCP. Mario 
Soares. dans une conférence de 
presse spécialement convoquée à 
cet effet, le 26 mars << en appelait 
solennellement aux partis, eux 
syndicats et au peuple portugais 
pour une trêve sociale jusqu'aux 
élections». Le 28 mars Alvaro 
Cunhal d1sa1t à Portimao : « la réac 
tion fait tout pour un coup d'Etat 
d'ampleur, en développant les 
grèves, car l'ordre démocratique ne 
lui convient pas. Les réact,onna,res 
suscitent le désordre ». 

La Sainte Alliance nouée dans le 
pacte Conseil de la Révolu11on 
partis, descend dans l 'arène pour 
imposer la << démocratie » électorale 
Mais les travailleurs portugais ont 
pris goût à une autre démocratie 
celle dont ils ont fait l 'apprentissage 
balbutiant au fil de ces deux années 
de tourbillon social et politique, où 
l'horizon s'est brusquement ouvert 
sous leurs pas. Ils pèsent lourd dans 
la balance d'un résultat électoral 
que les plus lucides représentants 
de la bourgeo1s1e ne voient déJà plus 
avec l'optimisme confiant des 
premières semaines qui suivirent le 
25 novembre. Mario Pinto, industriel 
et dirigeant du SEDES (association 
des grands patrons conservateurs) 
résumait bien leurs inquiétudes : « la 
situation n ·e pas totalement 
changé, pwsqu'if n'y a pas eu de 
modification du rapport des forces 
en présence ». 

Si tout cela ressortait aussi dans 
les urnes, donnant un·e majorité ab 
solue aux partis ouvriers (PS-PCP) et 
aux groupes d'extrême-gauche 
(FSP, LCI, MES et UDP) qui sait si 
l'onde de grève qui inquiète le gou 
vernement, le Conseil de la Révolu 
tion, le patronnant et qui dérange 
tant Soares et Cunhal, qui sait si elle 
ne pourrait s'enfler comme une 
vague pour bousculer plus tard le 
pouvoir que tous ces messieurs 
s· efforcent de trouver au fond des 
urnes du 25 avril 1976 ? 

Charles Michaloux 

(1) mao stahmen 
PPD: Parti Populaire Démocratique 
( centre droir J 
CDS: Centre Démocratique et Soc,ol 
(droite) 
PSP . poltce 
t;NR : gendarmer,e 
PIOE · Pohce poht1que du salazar,sme 
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MIDI VITICOLE 

NUAGES POUR CONCORDE les oubliés de l'unité · 

L'avenir s'assombrit pour Con­
corde. Le seul résultat de la réunion 
de lundi à Pans entre Marcel 
Cavaillè, secrétaire d'Etat aux tran­
sport pour la France. Gerald Kauf­
man, secrétaire d'Etat à l'industrie, 
et S. C. Davis. secrétaire d'Etat au 
commerce, pour la Grande-­
Bretagne, est « l'accord sur l'ini 
r,attve française tendant à procéder 
a des études sur ce que pourrait 
être le transport supersonique de 
demain». Ce langage diplomatique 
et grotesque ne peut cacher la seule 
décision réelle de la réunion : ne pas 
mettre en chantier une série 
nouvelle. s· ajoutant aux 16 appareils 
dont la construction est déjà 
décidée. 

La situation commerciale de 
l'appareil est donc bloquée: 4 corn 
mandes fermes d 'Air France, 5 de 
British A1rways ; aucune des options 
d' Iran Air (3) et de la CCAC chinoise 
(3) n'ont été confirmées. L'at­
terrissage aux Etat-Unis reste 
problématique. puisque l'aéroport 
de New York s'oppose à la décision 
fédérale d 'accorder une période 
probatoire de 6 mois. 

Pour les responsables français, il 
s· agissait de convaincre leurs parte­
naires de décider la construction de 
trois appareils nouveaux, ou au 
moins. la fabrication de pièces déta­
chées pour ces trois appareils, afin 
d'éviter une rupture de chaine aux 

conséquences graves. En effet, un 
arrêt de 6 mo,s demanderait un an 
de travail préparatoire pour la 
reprise de la production. 

Pour les responsables bri-
tanniques, 11 s· agissait au contraire 
de bloquer toute 1mt1ative, pour des 
raisons budgétaires ; une décision 
claire était d'autant plus improbable 
que la Grande-Bretagne est sans 
Premier ministre. Et c'est seulement 
du bout des lèvres que la dé<:ision 
britannique d'arrêter la production a 
été démentie. 

Pourtant, 800 travailleurs ont 
déjà été hcenciés par la British Air· 
craft Corporation. Plus de 2 000 
nouveaux licenciements sont prévus 
pour mai à Bristol. En cas d'arrêt de 
la fabrication. ce sont 10 000 tra­
vailleurs de l'aéronautique qui 
seraient hcenc,és à Bnstol, plus de 
5 000 à Toulouse; sans parler des 
répercussions pour l'emploi des tra­
vailleurs de Rolls- Royce et dè la 
SNECMA (qui fabriquent les réac-

teurs Olympus 593). d 'Hispano­
Suiza (trains d'atterrissage), etc. 

Face à l'attentisme des respon­
sables britanniques, le gouverne­
ment français fait mine de 
s'intéresser aujourd'hui au problème 
de l'emploi des travailleurs de 
l'aéronautique. Toute la propagande 
tricolore faite autour de Concorde 
ne peut faire oublier que ces tra­
vailleurs risquent demain d'être les 
victimes d'un choix absurde éco­
nomiquement, écologiquement, 
commercialement, dont le gouverne· 
ment est seul responsable. Pour 
avoir voulu mener la bataille de 
l'emploi sur ce même terrain, celui 
de la promotion de Concorde, au 
nom de l'intérêt et de la grandeur de 
la France, les syndicats de l'aéro­
nautique, et singulièrement la CGT, 
n'ont pas préparé les travailleurs 
aux luttes qu'il leur faudra mener 
pour garantir leur emploi. 

Madeleine Verdi 

LES SALARIES AGRICOLES 
De notre correspondant à Mont• 
pellier 

Pour les comités d 'action 
viticoles, la question des salariés est 
épineuse. Elle menace de faire 
éclater l'unanimisme de la 
profess1c.1n autour du « bel élan de 
défense ce l'économie régionale>>. 

Il y a d'abord le problème des 
saisonniers, immigrés pour la 
plupart. qui 11e bénéficient d'aucun 
droit et qui, pour l'administration 
comme pour leurs patrons 
«n'existent pas» en tant que 
travailleurs. Le préfet peut les ex 
pulser quand bon lui semble. Ils 
n 'ont aucun droit, pas de contrat, et 
sont logés dans les serres ou les 
bergeries. Ils sont soumis au bon 
vouloir total du patron, d · autant 
plus « dur » qu' il est lui-même 
coincé par le crédit agricole et le 
marché. 

Il y a ensuite les « ouvriers 
agricoles permanents » qui sont 
payés à l'heure et soumis à la 
répression immédiate dès qu'ils se 
manifestent syndicalement. Dans 
1< l'unité des catégories socio­
professionnelles » qui préside ici aux 
journées « région morte », la 
question des salariés agricoles 
passe sous la table. 

Si près de 9000 d'entre eux sont 
syndiqués à la CGT dans !'Hérault, le 

dernier congrès de l'Union Syndicale 
Agricole CGT le 27 mars a permis de 
montrer que le syndicat lui-même 
était plutôt embarrassé. La CGT se 
félicite des journées « Région 
morte » et condamne « la position du 
patronat agricole local >> qui applique 
la politique d 'austérité du pouvoir. 
Pourtant, elle est bien à l'écart des 
courants actuels sur les reven­
dications. En demandant un 
minimum de 1 700 F par mois et 10 F 
de l'heure avec une « augmentation 
correspondante hiérarchisée pour 
toutes les autres catégories >>, elle 
ne fait aucune mention d'une partie 
uniforme de l'augmentation. 

Fort absente des luttes des 
travailleurs 1mm1grés saisonniers, la 
CGT semble aujourd'hui un peu 
coincée entre la volonté des ouvriers 
agricoles d'être considérés comme 
des travailleurs à part entière, et 
l'alliance avec les PME, le négoce 
local et les gros propriétaires. C'est 
là toute l'ambigutté de la défense du 
prix du vtn et non de la garantie de 
revenu minimum pour les 
viticulteurs. 

• Le syndicalisme viticole con­
damne les contrôles sauvages et 
l'attaque des chais. 

Une nouvelle déclaration à ver­
ser dans le dossier : If Tentative de 
normalisation de la part du syn 
dicalisme officiel.» MM. Maffre­
Beaugé et Verdale ont, en effet, ex 
pliqué, dans un communiqué, 
qu'1r un système de contrôle légal, 
effectif et efficace» a été institué 
par les pouvoirs publics. Les con 
trôles sauvages sont donc 1r in ­
justifiés 11. 

• Le syndicat national des CRS 
se constituera partie civile dans 
l'affaire de la fusillade de Mon­
tredon. Son secrétaire général a in­
diqué que, de toute façon, le syn 
dicat aura« la possibilité d'être tenu 
informé de l'évolution de l'enquête 
ouverte afin de retrouver les auteurs 
de la fusillade 

Dt, notre corr~,pondant d Rouen, Jérôme Pailleltc 
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« Un re~ard neur çur rn1re ville ... Use, la Dépêche de 
Normandie ... Sur les murs de la banlieue ouvrière de 
Rouen, des affiches colorée~ annoncent la parution d"un 
nouveau Journal local Antmèc par une équipe de rédac­
teurs liée au PCF. La Dépèchc. s'est donnée pour but de 
rendre compte deux fois par semaine d'une réalité que 
masque le quotidien régional en place Car Rouen. c"est le 
domaine de « Pari<;-Normandie ». quotidien unique dont la 
fadeur le dispute à l'indifférence aux luttes des travailleurs. 
surtout depuis sa prise en main par le trust l lcrsant. 
Rouen. c·est la ville de Lecanuet. le Xennedy Normand. 
dont le sourire photogénique apparait aussi souvent que 
possible dans « Paris-Normandie » 

Mats Rouen. c'est au.\si. sur la rive gauche de la Seine. 
une immense agglomération ouvrière. avec ses munici­
palités communistes ou socialistes. De Saint-Etienne du 
Rouvray à Petit-Quevilly. de Sotteville à Grand-Couronne. 
la banlieue industrielle offre l'image d"une réalité rouen­
naise bien différente de la célèbre rue du Gros-Horloge. et 
des beaux quartiers rénovés à grand frais, qui se donnent 
Lecanuet comme ministre-député-maire-conseiller général. 

Cene autre réalité. La Dépéche s'en fait maintenant 
l'écho depuis presque trois mois. Son lancement correspon­
dait assurément à des visées élcclOrales de la part du PCF : 
les cantonales, et les municipales de l'ao prochain. Mais le 
projet de créer « une presse libre ». une « presse de la 
vérité ». face à un géant de la pres.<;e bourgeoise, ne peut 
laisser personne indifférent. Après plus de 20 parutions bi­
hebdomadaires. une formule se rôde. les maladresses du 
début s"estompent, les qualités. comme les défauts, devien­
nent une donnée permanente. Un premier bilan peut être 
tiré. 

Indéniablement. on voit la différence. D"un côté, le 
discours apolitique de droite du grand quotidien régional , 
de l'autre, un journal qui n'hésite pas a consacrer sa 
premiérc page aux saisies, à des conditions de travail 
scandalcu.<;e.<;, ou aux luttes ouvrières. Un exemple? les 
chauffeurs de la CNA sont en gréve. Paris Normandie 
titre : « 150 paell'l crevés en une semaine : la compagnie nor­
mande d'aulobus suspend son tranc voy1gelll'i ... La Dépêche. 

quant a elle, consacre une page à la lutte ~ous le titre · «In­
tolérable ! on a liré sur un ~r~lste ... Le son de cloche n'est 
pa~ le même 

Mais la dépêche n ·est pas seulement « la · presse de la 
vérité». Cette « presse libre » ne l'est que pour une ten­
dance du mouvement ouvrier celle qui est lié au PCF 

Les prises de position du PS Cl de la CFOT n'appa­
raissent qu'au compte-gouttes, et ce qui existe à la gauche 
du programme commun est tout simplement gommé · 
communiqués rerusés. black-out sur les meetings, les mani­
festations. Les luttes qui ne cadrent pas avec le projet du 
PCF sont passées sous silence ou dénaturées : alors que les 
forces de police menacent d'investir l'imprimerie rouen­
naise occupée. la Dépêche y consacre une ligne en légende 
d'une photo (dans la rubrique « en un clin d'œil »l. 

C'est toute une conception de la démocratie ouvrière. et 
mème de la société future. qui se révèle dans cette « presse 
libre». lancée par le PCF. On y parle du temps qu'il fera 
des rencontres sportives. des réalisations des municipalités 
de gauche. des dernières nominations au commi<;sariat de 
police. et on se félicite de tout cela. Mais dè.<; qu'on aborde 
la politique. c·est-â-dire le domaine où se règlent les affaires 
des travailleurs, eh bien, pas touche. Le Parti est là pour ça. 
Les déclarations de Roland Leroy font pièce à celles de 
Lecanuet dans Paris-Normandie. mais les travaileurs n'ont 
toujours pas la parole. 

Il ne faut pas s'étonner si après 23 parutions bi-hebdo­
maclaires, le journal vient de dccider de ne plu.~ paraître 
qu"une fois par semaine, pour des raisons financières. Un 
récent numéro de La Dèpéche écrivait (à propos de la 
FEN) : « Bi-hebdomadaire au service de la gauche polltlque et 
syndicale, nous souhailons entretenir de bons rapports a.ec tous 
ses couranls; encore raudrait-il que certains d'entre cu,i: 
n'aient pas d'a-priori ». Faute de s'en tenir aux intentions 
proclamées. et à force d"exclusives systématiques, La 
Dépêche a rencontré parmi les travailleurs de la région 
rouennaise une certaine sympathie, mais pas l'enthousiasme 
que le projet d'un << antl-ller.ant., aurait pu soulever. face 
à la presse aux ordures de Leœnuet. 

E11 pro,·ince, les plus grands 
moment~ révolutionnaires sont 
déja pas~é~ lorsque la Commune 
est proclamée dans la 
« capitale ., • 

En effet des tentatives de 
prise du pouvoir et des troubles 
sanglants ont lieu de septembre à 
décembre 1870 à Lyon, avec le 
concours de Bakounine, à Brest, 
Marseille, Rouen, Toulouse, Lan­
nemezan, Perpignan, St Etienne, 
Le Creusot. 

Aprés le 18 mars, des Com­
munes éphémères naitront • '··on, 
St Etienne, Le Creusot, 1 oulouse, 
Narbonne, Marseille et Limoges • 
Mais l'hostilité à la tradition 
jacobine qui a fait de Pari~ le 
nombril de la France est forte 
dans la population. A l'in­
différence succèdera souvent la 
colère. La peur du spectre rouge 
hante même les républicains. 
Chez les paysans, un vleu,i: sen­
timent renail contre les « par­
tageux » : « Ils veulent nous im­
poser une révolution de leur 
choix, nous ne marchons pas ». 

Le 31 mars, Paris se trouve 
tragiquement seul . 
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QUESTIONS 

AU PSU 
• D ins un srt•cle de Tribune 
~~c.cialiste intitulé K Les chan­
ce,; du PSU », Serge 
De1-~<1111t, membre du Bureau 
national résume les con­
,ht,ons d'application de la 
stratégie et de la tactique du 
PSU après la v,cto,re de la 
qauche aux cantonales. 

Il récuse, d 'abord, If!' 
schema commode . « on in ­
stalle la gauche su pouvo,r, 
les masses font leur 
expér,ence, puis on déborde.» 
Partant de la constatation 
que « au1ourd'hu1, le pouvoir 
peut être défait et que ceci 
est maintenant ressent, et 
compris comme tel, par la 
grande masse des 
trovoilleurs .11, il met en garde 
contre deux dangers : le 
premier consiste K à bouder 
cette perspective en croyant 
qu'elle encourage /'at ­
tentisme sous prétexte que 
l'échéance la plus évidente 
est la nature électorale ( st 
tendre 1978 ? ) » alors que « la 
nette aggravation de la crise 
sociale, au lendemain du 
scrutin des cantonales, s'in 
scrit dé1à en faux contre une 
telle sppréc,at,on ». Le 
second danger plus « subtil » 
consiste à espérer contourner 
l'obstacle en divisant les 
tâches : aux révolut,onna,res 
les luttes sociales, à la 
gauche la lutte poM,que 
(}lectorole pour la défaite du 
pouvoir t 

Au contra,re, explique t-
11, à juste titre, les militants 
révolutionna,res doivent 
« tout fs,re pour développer 
les luttes sociales .11 tout en 
posant le problème de l'issue 
politique à la crise. Mois de 
quelle issue politique s'agit 
11 } S 'agit 11 de poser 
clairement devant les 
travailleurs les respon -
ssb1l1tés des deux principaux 
partis ouvr,ers ( PC et PS) et 
de,; directions syndicales 
f cr;r et CFDT) } En ne se 
battant pas a coups 
d'imprécations pour un 
« nouveau ms, 68 » mais en 
tenant compte à la fois de la 
réelle combst1v1té et des 
illusions électoralistes des 
larges masses } « Pourquoi 
respecter-vous la con ­
stItutIon gsull,ste de 58 qui 
l,11ssera f;iscard à la 
présidence m{m1e s, la 
gauche est ms1or,ta,re en 
78 ? Pourquoi ne réclamer­
vous pas des élections an 
t,c,pétts à la proportionnelle 
intégrale ? Pourqo, ne pas 
coordonner les luttes sur une 
plate forme revendicative 
unifiante dans la perspective 
d'un mouvement social 
d'ampleur nationale. qui, s'il 
ne débouche pas sur un 
nouveau mai 68, pourrait du 
moins contraindre le pouvoir, 
refusant de céder aux reven­
dications, à recourir à des 
élections immédiates ? 
K Voilà les questions qui, 
selon nous, doivent fltre 
posées aux uns et aux autres. 
Voilà les questions que 

peuvent légitimement poser 
les militants du PC et du PS 
à leurs d,rigesnts, qui avec 
f;eorgss Séguy, ne cessent de 
hausser le ton et d 'annoncer 
1r l'automne du pouvoir .» tout 
en attendant, dans la 
pratique, 1978. 

La défiance accumulée 
sur ces questions concrètes, 
immédiates ( bien loin de la 
crise « révolut,onns,re .» et de 
la « dictature du prolétar,st J1 ) 
devrait déboucher à terme 
sur la volonté des travailleurs 
da renforcer et de contrôler à 
la base l'unité réahsée au 
sommet par les d,rections 
traditionnelles , en 
s'organisant en comités 
unitaires. N 'est-ce pas de 
cette façon que les • 
révolut,onns,res, sans céder 
K su prophétisme révolution ­
ns,re », peuvent s ' inscr,re 
dans les contrad,ct,ons de 
l'Union de la gauche, entre, 
d'une part, la dynamique 
sociale qu'elle suscite et 
d'autre part, les illusions 
réformistes qu'elle renforce ? 

Il ne semble pas que 
Serge Depaqu,t l'entende 
sins,. Il pense avec quelque 
raison que la gauche au 
pouvoir ne pourra pas ap 
plique, le Programme Com 
mun. Aussi, estime t 1/, 
« rien n 'est joué d 'avance .11 . 

,r Les déséquilibres du 
système sont si profonds que 
personne ne pt1ut au1ourd'hu1 
prétendre imposer longtemps 
a l'avance sa perspective JI . 

N, le PS, confronté au 
mouvement de masse, n, le 
PC confronté aux ,mpératds 
économiques et poht1ques de 
la bourgeoisie. 

En somme, si on com ­
prend bien, la cr,se est telle 
pour la PSU, que les forces 
trsd1t1onnelles peuvent être 
bousculées et contraintes de 
modifier leur pro1et N'est il 
pas plus raisonnable de pen 
ser que toute la pratique 
réformiste sccumulee de ces 
deux partis les feront pluttJt 
basculer de l'autre ctJté ? 
Mais alors, pour que la 
d~fs,te du réformisme ne soit 
pas la défaite des masses, il 
faudra un parti revolut,on 
naire suffisamment puissant 
et c/a,rvoyant Cette per 
spect,ve semble, à prior,, ex 
clue par Oepaqu,t, pu,squ',I 
estime que « sujourd'hu, en 
core, les groupes d'extréme 
gauche, par leurs 
propositions inlassables de 
construction de I unité des 
révolut,onnsires (voire du 
part,) démontrent leur ,n 
capacité à dépasser les 
discours répétitifs de l'sf 
frontement inter -
groupuscufs,re JI. Cels 
s1gnifie -t il qu'il ne reste 
plus, dès lors, su PSU qu·a 
devenir l'instrument de la 
trsnsformdtion de l'intérieur 
de l'Union de la (,auche ? 
Autant de questions qui at­
tendent réponses. 

René Yvetot 

l·t~ po 1.1q11e 
le PCF réunit son Comité central 

MAIS OU EST DONC PASSE 
L'INTERNATIONALISME PROLETARIEN , • 

le comité central du Parti communiste est réuni 
depuis hier. Si l'ordre du Jour est centré sur les pro­
blèmes da politique intérieure, il ne fait pas de 
douta qua la direction du parti discutera également 
de la nouvelle phase da tensions dans las rapporta 
avec l'Union soviétique. Lors du XX11° congr••• la 
polémique sur les libertés en U.R.S.S. était restée 
limitée, même si la bureau politiqua avait dénoncé 
l'existence de camps de travail pour les prisonniers 

politiques. Aujourd'hui. la ton monte de part et 
d'autre. La« Pravda li part en guerre contre les ,c op­
portunistes » et tes ,c nationalistes u qui remettent 
en cause l' internationalisme prol6tarien pour ob­
tenir If des avantages proviso,res et personnels "· A 
quoi Jean Kanapa répond. dans << France Nouvelle li 
de cette semaine, qu'il est II surprenant et im 
pensable » que le PCF soit visé. 

Il a mémo eté Jusqu'à déclarer, 
hier ma11n à Europe 1 ; ,r Ce n'est 
pas nous qui avons inventé après 
1968, après l'intervention m1/ite,re 
en Tchécoslovaqu11J un nouvel ,n . 
tern1Jt1onal1sme baptisé ,r ,n 
ternat1onal1sme soc11Jl1ste li qu, 
réun,ra,t do ftJçon part,cuhère les 
partis communistes des pays 
soc,allstes et qui sereit d'un type 
supér,eur à l'internat1onshsme pro­
léttJr,en qui, en général, réunit les 
communistes. Ce n'est pas nous qui 
avons inventé cette var,snte 
reg,onale, ce sont nos camarades 
des pays soc11Jlistes ». 

un « internationalisme» 
à sens unique 

Tout ceci pourrait paraitre 
anodin sI on ne se souvenait pas des 
rapports qui exIstaIent dans le passé 
entre le PCUS et les autres PC. Pen• 
dant les dizaines d'années, la 
bureaucratie soviétique. dominée 
par Staline, avait développé une 
curieuse conception de l'in 
ternat1onahsme prolétarien qui par 
tait de l'idée qu'il était possible 
d'achever la construction du 
socialisme dans un seul pays. Fon 
damentalement nourrie par la peur 
que d'autres révolutions éclatent de 
par le monde, cette conception du 
renforcement de l'Etat sov1ét1que 
était 1ust1f1ée par la théorie de la 
,r c1t1Jdell1J assiégée li . La tAche dos 
PC étatt, dès lors, de faciliter la 
diplomatie de l'URSS. Ce qui sIgni 
fiait. à une époque où l'impérialisme 
n'acceptait pas la 1r coexistence 
pacdique .11, une act1v1té de pression 
sur les différentes bourgeoisies na• 
tionales pour qu'elles entretiennent 
do bons rapports politiques et éco~ 
nomIques avec le gouvernement 
soviétique. Les campagnes pour « la 
paix et l'amitié» avec l'URSS se 
mult1pha1cnt. quitte à faire perdre 
des plumes aux PC. quand elles en• 
traient en contradiction flagrantes 
avec leurs poss1b1htés de dévelop• 
pement. Ainsi, en 1939. le PCF, 
abasourdi par le pacte germano­
sov1étique. décidait néanmoins de 
l'appuyer et I' • Humanité• tItraIt : 
1r Staline a raison li . 

N'en déplaise à Jean Kanapa, il 
n' y a pas de tournant de la part de 
l'URSS qui a touiours eu la ;nëme 
conception de l'internat1onahsme. Et 
lorsqu'hier, Fedor Koulakev. mem• 
bre du Bureau poht1que du PCUS e 
déclaré, à Sofia, ,r la défense de 
l'intern1Jt1onalisme est une 
obllgat1on sacrée », cela s1gn1f1e tout 
simplement la défense incond1-
t1onnelles de le poht1que de 
l'URSS. 

Un internationalisme 
toujours vidé 
de son contenu 

Ceu,c qui changent, ce sont les 
partis communistes d'Europe oc• 
c1dentale qui, à leur tour, demandent 
à l'Union Soviéttque un soutien à 
leur politique nut1onale. L'affronte 
ment entre les PC espagnol, 1tahen. 
français, et le PCUS, outre son 
aspect nouveau et spectaculaire, 
révèle les profondes mutations 
politiques intervenues ces derniers 
temps dans le monde. Désormais, 
l'impérialisme accepte l'existence 
des « Etats ouvriers li et l'URSS n'a 

plus besoin de l 'aide pression des 
PC européens pour négoc ier avec 
Giscard d'Estaing. Les PC de masse. 
ensuite, ne hm1tent plus leurs am 
b1t1ons à être de gros partis d'oppo 
sItIon. La crise que connait 18 
système capitaliste les force à 
répondre à la nouvelle combat1v1té 
des travailleurs en proposant une 
alternative politique. Pour conserver 
leur base ouvrière, les PC doivent 
être candidats à la gestion du 
pouvoir. Une gestion, toutefois, qui 
n'entre pas en contrad1ct1ons avec 
la volonté de statu-quo dos dm• 
geants sov1ét1ques. Les PC ne 
proposent, sous des vocables divers 
- « Union de la gauche •· 
« Compromis historique ». « Rupture 
démocratique »,- que de gérer l' Etat 
capitaliste en alliance avec la social • 
démocratie et des fractions de la 
bourgeoisie. 

Cette perspective inquiète 
cependant les Sov1ét1ques qui 
mesurent les risques d'instabilité et 
de débordements de telles 
coalitions. Ils préfèrent encore 
négocier avec des gouvernements 
bourgeois. En outre, la polémique 
PC-PS sur les libertés risque de faire 
tache d ' huile dans le camp 
soc1ehste. L'exemple du printemps 
de Prague a montré comment la 
bureaucratie soviétique réagissait à 
l 'élaboration d 'un modèle con• 
tradIctoire à celui du Goulag. 

Ces données nouvelles ex• 

Dans son rapport au Comité cen­
tral 

RENE PIQUET CRITIQUE 
L'ATTITUDE DES 
SOCIALISTES 

• Deunl le Comité central réuni i 
hul,-clo,, René Piquet a ,oull11né le\ 
progrk sen~lble\ de la gauche aux ilec­
lion, canlon,IIC\, mah il a ajouté qu •" Il 
rt•,1e beaucoup i faire, d'une part. pour 
que la wlonlé de chanaemenl \oil 
l1r.11emcnt majorilaire, el, d'autre part , 
pour que cette ~olonté de chanaemenl 
,•exprime de fa~n con'ielente el dkermi­
née ... 

I.e rapporteur e,1 enwlle rc1 cnu ,ur 
le problème de, dé,,i\temen1, au \econd 
lour : .. JO " en, Iron de, éleclcul'\ de 1 • 
aauche non-communl,lc ne " ,onl pa, 
reportf\ ,ur ,~ candidat\ du Parti com­
muni\te, devenll\ le, candidat d'union 1 

( .. .) l .e Parli ,ociafüte a ~• 
re\pon,abillté. Son comportement 
fa,ori\e l'altitude de ~on électorat ... 

E,oquanl, enfin If\ problbnes de 
l'Union de la Gauche, le ~ecrHalre du 
Comité central a ~oull11m! la nllcfi\llé de 
dételopper .. l'aclMlé lnd~endanle du 
parti sur toutes le~ que~lion,, à com· 
mencu par celle de l'1.11ion, pour en 
j~tlfler la nécessité, pour montrer qu'elle 
ne peul exister qu'anc la prlsence d'un 
arand Parti communiste ... 

Concluant ,on rapport, René Piquet 
a dklaré : .. Il ne saurait être question 
d'attendre 1978, les élection, 
l~lslatlns, pour apporter des solutions 
aux 1r1ves questions posées au peuple et 
au pays. C'est tians le combat quotidien 
que \e défendent les lnllrfts des 
travailleurs, c'est dans le combat 
quotidien que se forae la volonté lie 
ch■nsemenl, que le contenu de l'Unloa 
s'Bft'e ... 

pliquent le caractère 1rrévers1ble des 
polémiques en cours. Les PC n'ont 
plus le même besoin de l'URSS pour 
se développer. A l' enthousiasme de 
la révolution d 'octobre a succedé la 
répulsion des camps d 'internement. 
La volonté de conserver une large 
audience et d'aller au gouvernement 
prime sur le soutien aux méandres 
de la d1plomat1e soviétique. Certes, 
11 n'est pas question de rompre avec 
l'URSS et de perdre emsi un rapport 
do forces et une spécificité à l'égard 
de le social-démocratie. mais les 
dmgeants communistes occidentaux 
sont déc1d<§s à établir de nouvelles 
relations avec le PCUS. De leur côté, 
les dirigeants soviétiques n'ont pas 
d 'autre choix que d'accepter cette 
nouvelle donne tout en limitant les 
dégâts par une multitude de 
pressions. Mais ils ne sont pas prêts 
à recommencer l'expérience 
désastreuse de la scission 
minoritaire du PCE qu'ils avaient im• 
pulsé en 1970. sous la direction de 
leur fidèle Lister. 

Sous des formes différentes, 
liées à leur trad1t10n propre, les PC 
vont continuer la polémique. Mais 
dans tout ce débat, le véritable in · 
ternationalisme est absent. La 
théorie du « socialisme dans un seul 
pays li se paye cher. Les prolétaires 
n'ont pas de patrie mais les réfor• 
mIstes en ont une, et ils le font 
savoir. 

Alain Krivine 

LE DOCTEUR SIMEONI 
RESTE EN PRISON 

• le docteur Edmond S1meoni, 
dingetJnl de /'ARC, inctJrcéré depuis 
le 28 août à le Santé sous les ,n. 
culpat,ons de ,r pr,se de com­
mandement d'une bande armée en 
vue de s'tJrmer contre l'tJutor,té de 
l'Etat; tentatives d'homicides 
volonta,res sur des agents de la 
force publique dans l'exercice de 
leurs fonctions ; tJrrestations 1/lé­
gsles, séquestration de personnes 
et pr,se d'otages li, restera en 
prison. 

Une fois de plus, M . f;uillery, Juge 
d'instruction à la Cour de sûreté de 
l'EttJt, a en effet re1eté une nouvelle 
demende de m,se en liberté pro 
visoire en sa faveur par l'un de ses 
défenseurs, M- Msrcsntoni, d1J 
Barreau de PtJris. 

ACHETEZ 
ROUGE 
TOUS 

LES JOURS 
DANS LE MEME 

KIOSQUE 
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PARLY 2: en lutte Bretoncelles 
DEROUTE 

DE lA BANDE 
DES PATRONS 

« NOUS RENTRONS LA TETE HAUTE » 
(oommunlqulJJ • Première victoire sur les salaires. 

Hier malln, llundi 29 mars, les 
travailleurs laissés pour compte par 
la direction Chevrier onl réoccupé 
le standard de la SODEM (ex­
Piron) en réaffirmant leur ferme 
d~erminallon Il réintégrer l'unité 
de production. 

• Négociations pour tous les prisus de Paris le 28 avril. 
COMMUNAUX 

DE LYON 

Rapidement une dizaine de 
patrons locaux dont le nommé 
Pelar, plus grosse ferme de Breton­
celles, organisent une mlllce 
patronale composée de petits com­
merçants et d'artisans, 
malheureusement alKSI de quelques 
travailleurs de leurs entrèprises, une 
trentaine de personnes 111 total. 

Les travalllelll'$ de Bretoncelles 
sont fermement décld~ à défendre 
la place.' Quelques camarades sor• 
tent de I' enlreprise et haranguent le 
groupe fascisant. Rapidement, la 
scission se crie : les ouniers venus 
" 1'kartent et puis s'iolgnent. 
Manlfestemenl, les patrons n'ont 
pas envie de se mesurer aux barrM 
de fer et se retirent. La 1end1rmerle 
a été très loague i arriver. A 
12 heures, juste annt son lnter­
veatlon, noos sortOllt awec l'en• 
semble 4es tranllleun déjà repris. 
Que Chevrier et les pouvoirs publics 
ne se fassent aucune Illusion. Tant 
que des négociations sérieuses ne se 
feront pl!l, la bourgeoisie aura fort 
6 faire dans notre réllon. Nous ne 
lui laisserons aucune seconde de 
répit. Section syndicale CFDT, 

comité de lutte élu 

vie syndicale 

Hier à une heure de l'après-midi, après 24 jours de grève, les 170 em­
ployées du Prisunlc de Parly 2 ont repris le tra,·ail avec le moral Toute la 
matinée elles s'étaient réunies en assemblée générale pour di~cuter de cc qui 
avait été obtenu. Cette demi-journée, la direction a dlÎ accepter de la payer. 

En prime .•• 
Dès la réotnerture du magasin, la direction • qui ne perd janfais le nord -

a essayé de se rattraper s11r le client : a11x rayons fromages, elle a mis en 
vente des produits .. du matin ,., q11i commençaienl à courir tout seuls ... 

A Parly, il n ·y avail jamais eu de 
greve. Pourtant, dès le début du 
mouvement, c'est 90 % du personnel 
qui est parti en lutte. Pendant la 
premiêre semaine, J'inexpêrience a un 
peu pese. Mais, le 19 mars. leur champ 
de lutte s'est élargi : ce jour-là, tes tra­
vailleurs du BHV et du Printemps 
débrayent une heure et rejoignent leur 
manifestation. Ce sont près de 150 
personnes qui défilent en plein centre 
commercial Parly 2. 

Devant le magasin, elles ne restent 
pas inacth es : on fabrique des neurs 
en papier. et en nylon (avec de vieux 
bas que des clientes ont apporté) : on 
fait des carrés au crochet. Un bon 
moyen de populariser la grève et de 
renforcer le soutien financier local. En 
moins d'un mois. ta caisse de solidarité 
a recueilli près de 5 millions d'AF. Au 
Chesnay. un tract de solidarité a été 
distribue : un comité· de soutien s'est 
mis en place. 

Avec celles des Champ-Elysées 

Le 22. c'est sur un coup de fil de 
Parly 2. que le Pnsunic Champs• 
Elysées est partt en lutte : débrayages. 
assemblées. et élaboration d'un cahier 
de revendication spécifique aux noc­
turnes. Le jour même une délégation 
de grévistes de Parly 2 se rend au siège 
de la SOFRAMAP (groupe Printemp~­
Prisunlcl. 

Devant cette mobilisauon. la direc­
tion répond par des promesse.~. mais 
en même temps elle menace de sup­
primer un ou deux jours de congés 
payés, avec incidence sur la prime de 
fin d0année. A Parly 2. il y a alors un 
flottement dans le personnel. D'autant 
pllk~ que le responsable de l'UD-CGT 
appelle sans ambages à la reprise du 
travail. 

Mais te moral ne tarde pas à 
remonter· un message de solidarité du 

LA PAROLE 
• Le 23• congrès de la fédération 
CGT de l'alimentation se termine 
aujourd'hui. Georges Séguy, in­
tervenant à la tribune du congrès, a 
proposé au congrès de prendre une 
initiative à l'égard des con­
sommateurs: « La cr,r, a-t-il ex­
pliqué entend dire son mot et jouer 
son rôle à propos das problèmes de 
la consommation. Votre fédération 
a réuni sur ces problèmes une 
abondante et éloquente dacumen­
tetion dont la valeur réside 
précisément dans le fait qu'elle a 
été puisée aux sources de le 
fabrication des produits alimen 
teires. fi serait dommage que 
l'opinion publique n'en ait pas 
largement connaissance.» 

AUX 
TRAVAILLEURS 
JOUANAt. Dl t ·U l Cf DT HIANÇON 
3 ,w Cn•11'IJJll!'IIO l6000 a...nQQn O.SO F. tupP'4ment eu bulletin de !iaiaon nn& 

<c La parole aux travailleurs » tel 
est le titre du journal que l'UL-CFDT 
de Besançon publie depuis quelques 
mois sur les luttes dans les en­
treprises bisontines. 

Le N° 5 est centré sur le procès 
Intenté par un patron contre des 
militants syndicaux. 

Le 21 avril quatre militants syn­
dicaux de l'usine «Bourgeois» 
passent en correctionnelle, 
pourquoi 7 « Bourgeois » a une 
sinistre réputation· dans la 
métallurgie locale : il avait toujours 
réussi dans le passé à éliminer les 
syndicats de son entreprise ... 
jusqu·au mois de mai 71 où trois 
semaines de grève avec occupation 
ont imposé l'augmentation des 
salaires et l'élection de délégués du 
personnel. Depuis cinq ans la CFDT 
est activement présente dans l'en­
treprise et pourtant la direction a 
tout fait pour l'éliminer: brimades, 
avertissements, mises è pied in­
justifiées, blocage du salaire des 
délégués, etc., mais " ... La section 
CFDT tient toujours avec l'appui 
des travailleurs. Alors le patron met 
au point un nouveau stratagème 
pour parvenir à ses fins ... suite eux 
dix jours de grève de mai 75, le PD'1 
refuse d'inscrire au protocole d 'ac­
cord le formule traditionnelfe : tr il 
n'y aura pas dlJ sanction pour fait 
de grève». Puis il dépose une 
plainte, à l'encontre des délégués 
du personnel pour une soi-disante 
tr séquestration arbitraire». La 
ficelle est un peu grosse, mais le 
patron se dit qu'avec de le grosse 
fice/fe on ftJit de bons pendus ... Le 
mécanisme est simple : faire un 
procès pour nvire li la CFDT, obtenir 
contre les délégués une con­
damnation (m6me légère) puis .;o:,s 

le prétexte de cette condamnation, 
licencier les délégués. Et le tour est 
joué ... « Inutile de dire que toutes les 
décleratlons patronales sont un tissu 
de mensonges, ainsi : " Le PD'1 af­
firme qu"il a été séquestré par les 
travailleurs . En réalité : le local où 
se tenait la réunion n'a jamais été 
fermé : le patron a pu sortir 
librement à plusieurs reprises ... 
Alors ? » Ceci n'est qu'un épisode 
de cette lutte qu'a engagé la d1rec• 
tion Bourgeois pour se débarrasser 
du syndicat. 
Le répression au quotidien 
li y a quelques jours le chef du per­
sonnel déclarait à la pre!lse, sans se 
tenir gêné que ,r le climat dans 
l'usine s'était nettement détendu» 
et pourtant à l'occasion d'une 
opération chirurgicale le même per­
sonnage a essayé de se débarrasser 
d'un délégué ; et parfois « le 
répression prend des formes plus 
subtiles ; lors de la dernière réunion 
des délégués du personnel, le chef 
du personnel annonce que le direc­
tion accorde de 0,20 F li 0,30 F 
d 'augmentation pour un atelier. Il 
ajoute immédiatement « .. .pour 
97 % de /'atelier». Décompte fait 
les 3 % représentant les 2 
délégués.» 

Voilà quelques extraits de la 
répression que voudrait généraliser 
ce chef du personnel formé à 
« l'école Peugeot ». Demain nous 
reviendrons sur les méthodes 
policières de ce patron, méthodes 
dénoncées dans un dossier CFDT. 
« DOSSIER B.. comme bourgeois, 
bénéfices, brimades l> 

A commander au Syndicat de 
la Métallurg,e CFDT 3, rue Cham­
prond 25 000 BESANÇON joindre 3 F 
en timbres; 

Et il a terminé en proposant une 
tr concertation générale de tous ceux 
qui s'intéressent aux problèmes de 

la consommation ». 

• Le syndicat CFTC des PTT du 
Doubs rejette l'accord salarial 
signé par sa fédération au niveau 
national et déclare tr le signature 
apposée par le fédération générale 
des fonctionnaires CFTC ne saurait 
engager le syndicat CFTC des PTT 
du Doubs lequel, par le voix de ses 
militants, s'étonne que le grève du 
9 mars, exceptionnellement suivie, 
n•att pas amené les responsables 
CFTC su plan national à une plus 
grande fermeté ... il fallait avoir le 
courage de dire non ... » 

Elections 
nelles 

profession-

• RATP : CGT et CFDT H main• 
tiennent, légère progreHion des 
autonomes. La cr,r a obtenu 
49,3 % des voix ( -0,2 %), FO 
21 ,9 ( + U,3 % ), les autonomes 
13,3 % ( + 1,4 %), le CFDT 8,6 % 
( -0,1 %), le CFTC 4,7 % 
( -0,9 %, ls CFT 2,2 % ( -0,5 %) 

• Peugeot Sochaux : léger recul 
de la CGT . 
Dans te premier ,:allège, la CGT a 
obtenu 60 % des voix (-1,6 %), 
la CFDT 25,5 % 1 + .1,6 %), FO 
6,3 % ( -0,3 %). la CFT 9 % 
( + 0,3 %). 

Prisunic Elysées regonne toutes 1~ 
grévistes de Parly 2. Le jeudi, elles 
descendent à Paris rejoindre leurs 
camarades et collègues. et les en­
trainent au siège. Là. pendant plus 
d·une heure. elles retienneni Monsieur 
Petit de la Direction générale. en lui 
chantant " Lt, péche aux moules " · . 

Sur cc, elles redescendent 
manifester dans ta rue e1 même à 

l'intérieur du cc Printemps ». où elles 
grimpent jusqu'au sixième é1age dans 
le bureau de Lantier. Elles manifestent 
ensuite à 200 sur les Champs-Elysées. 
Le lendemain. elles remettent .,:a avec 
les Prisu des Champs-Elysées. en 
défilant jusqu·au siège. 1:.n tête. une 
banderole : " Prisunlc en col~re. 1111/s 
11011s vaincrons 11 (CGT. CFDT. FO) 

Lundi matin. la direction a 
finalement lâché beaucoup plus qu'elle 
ne voulait une enveloppe de 150. 000 
francs hors charges sociales. finançant 
une prime de rond intégrée au salaire. 
qui se répartit dcgressivement de 120 
francs (50 + 70) pour les plus basses 
catégories à 80 F (50 + JO) pour b 
plus hautes. Les déléguées syndicales 
ont exigé que l"embauche ne soit pas 
intégrée dans celle enveloppe. Enfin. 
!"accord paritaire (signé avec la CFfC) 
fixait les salaires 76 sur toutt! la chaine 
Prisunic. est remis en question. Il est a 
noter que la direction accepterait de 
discuter enfin des salaires rects et non 
des minimas garantis comme a son 
habitude. 

Mais ce.~ résultats obtenus a 
Parly 2. les patrons n'ont pas voulu les 
étendre à toute la chaine. C'est main­
tenant la bataille quïl faut mener Le 
28 avril, doivent avoir lieu des négo­
ciations de salaire~ p0ur la région pan• 
sieMe. C'es1 en vue de celle échéance 
que tous les Prisunic de Paris doivent 
se mobiliser. 

Au quatorzième jour de 
grève, le mouvement reste 

·toujours aussi dur, la grève est 
appelée à être reconduite 
aujourd'hui, puisque jusqu"à 
maintenant, l'administration 
s'est contentée d"amuser la 
galerie, sans rien lâcher de 
significatif. Une réunion devait 
avoir lieu avec l'ensemble des 
maires de la communauté ur­
baine de Lyon, et ce matin doit 
être rédigé un protocole d'ac-
cord qui sera soumis à 
l'assemblée générale. Une 
menace de faire intervenir 
l'armée avait été avancée con• 
tre les grévistes mais il semble 
- compte tenu des remous 
qu'entraînerait une telle in­
tervention que cette idée soit 
abandonnée dans l'immédiat. A 
signaler que Pradel ne fait 
ramasser que les sacs d'ordure 
éyentrés. Des piquets de grève 
tournants ont été constitués 
pour expliquer le sens de la 
lutte. 

• Fougères : Les travailleurs 
de Renault ont manifesté à 200 
en voiture Juqu'à Rennes; après 
avoir été reçus à la préfecture 
ils ont envahi les locaux de 
I' Assed1c, puis l'étude du syn­
dic. Malgré les volte-faces de 
l'industriel De Thoran et les 
menaces du député-maire Coin 
tat, le moral est au beau fixe: 
la journée s'est terminée par un 
pique-nique avec des galettes 
et des saucisses, et le gala de 
dimanche avec Leny Escudéro 
se prépare. (correspondant). 

• A Dassault : La lutte se 
poursuit dans toutes les usines 
du trust, à Argenteuil. comme à 
Martignas, succession de 
débrayages qui désorganisent 
le production. A Boulogne, cinq 
minutes de grève tous les 
quarts d"heure. A St Cloud, 
grève reconductible de deux 
heures tous les 1ours. 

Hier après midi, avaient lieu 
des négociations avec la direc• 
tlon générale. AuJourd'hui, à 
St-Cloud, une assemblée in 
tersyndicale discutera des 
résultas obtenus et des formes 
de lutte à adopter. 

Correspondant. 

NANTES : PLATE-FORME COMMUNE 
DES CHOMEURS CGT ET CFQT 

Le collectif ch6meurs CFDT et ,e 
Comité CGT de chômeurs ont élaboré 
une plate-forme commune de reve1 -
dications. qui réclame : retour aux 
40 h, abaissement de l'âge de !a 
retraite ; augmentation d'effectif.~. 
notamment dans la Fonction publique: 
garantie du salaire en ca.~ de chômage 
total ou partiel et un minimum égal au 
SMIC pour tout demandeur d'emploi: 
le développement de moyens en pe1 • 
sonnet et en locaux des ANPE e : 
ASSEDIC. la simplificatiofl de,: 
dossiers et de la procédure ad­
ministrative : un acompte systematiqu,. 
devant être ver-é aux chômeurs dès la 
première quinzaine de pointage : 

l'allègement p1 ogrcssif des 1mpoL<: pou­
vant aller ju~qu·à l'exonération pour 
les ch6meurs : la gratuité des trans• 
porl~ en commun . te maintien du 
droit a la crèche pour les travailleurs à 
la recherche d'un emploi • ta suspen­
sion immédiate des expulsions, saisies 
mobilières. coupures de ga1 et d'élec­
tricité : l'exonération des frais de can­
tine p0ur le.s enfants de chômeurs. 

De.<: actions unitaires ont déjà eu 
lieu entre chômeurs CGT et CFDT 
(rassemblement et meeting commun 
distribution de tracts, el occupa•ion 
symbolique de plusieurs bus). 

Corn'Spondant 

RHONE-POULENC: GREVE GENERALE 
SUR TOUT LE TRUST LE 8 AVRIL 

A l'appel de la CGT. de la CFDT, 
de FO, de la CFTC, aura lieu une 
grève générale de toutes les usines du 
trust. le jeudi 8 avril. 

Cette grève fera suite a toute une 
série de mobilisations : grève générale 

des usines textiles le 16 mars. grève 
avec occupation pendant plusieur~ 
jours à t'usine de Péage de Roussillon. 
et manifestation de 1500 travailleurs 
de Rhône Poulenc avant-hier â 
l'intêrieur de la Foire de Lyon. au 
chant de / '/111emat/011ale 
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GEORGES (AMIENS) 

MONSIEUR LE DIRECTEUR 
N'AIME PAS LES NOUILLES 

llii.:r matin. alors qu'ils oc­
cupaient leur usine depuis trois 
s~maincs, les grévistes de Georges 
ont reçu une visite : le directeur 
f1anqué de quelques non-grévistes 
et d'un huissier. Venaient-ils pour 
discuter des revendications? Non. 
ils s étaient déplaces simplement 
pour u constater les dégàts 11. 

L'huissier constata gravement... 
l'absence de dégâL<: et s'en fut. 

Les grév1.,tes ~ ·assoient alors en 
..:ercle autour du directeur. et 
I!( iutent cc quïl a à dire. Silence. 
rro1s quart d'heure de silence ! 
Llnc îdce germe alors: puisqu'on 
~,tend une réponse depuis trois 
\Cmaincs à ce qu'on reclame 
1200 F pour tous. 13' mois. prime 
Je pran<:port). pourquoi ne pas le 
garder un peu avec nous, aussi 
1,1ngtemps qu'il le faudra ? 

Midi arrive. Comme à l'ac­
..:ou1umée. les grévistes prennent en 
..:ommun le repa<: qu'il~ se sont 
prépare'-. Aujourd'hui au menu : 
des nouilles. Au bout d'un 
moment. quelqu'un se lève pour 
aller proposer une assiette à 
l'invite " U' ,,oi/à parti nourrir le 
1i11ge "· lance un convive 
~oguenard . Au bout d'un moment. 
l'assieue revient. pleine : Mon<:ieur 
le directeur n'aime pas les 
nouille\ .. 

Dans l'usine. la garde s'est faite 
olus vigilante. Pendant le week­
..:nd. en effet. la direction avait 
rrofité d'une brève absence des 
&rcv1stcs pour faire démenager unJ 
rartie du matériel (cloisons 
mètalllquesl 

Les travailleurs sont allés sur 
place récupcn:r cc matériel et l'ont 

ramené de nouveau a rusine. 
Maintenant. la situation est claire : 
11 on laisse rentrer les matières 
premières, mals 0,1 ne laisse plus 
rien sortir 11. 

L'occupation est organisée par 
le comité de grève. f:lle se heurte à 
des difficulles pratiques, certains 
grévistes habitants à 30 et même 
50 kilomètres: les problèmes 
familiaux et même financiers sont 
sérieux. Mais la détermination se 
renforce, comme le montre l'action 
de ce matin. u Je fi 'aurais jamais 
au. explique un membre du comité 
de grève. que l'on serait capable de 
faire ça : maintenant on ira 
jusqu ·au bout. er il faudra que le 
,mutien à notre l111te se renforce ». 

Pierre 

'"'· .. ,, 
L•• travallleurs, en lutte, d• l'entreprt1e 

C. Jl'tCIAl GIOE 
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~-Ill TE A U IEPIESSID[J 

Les ouvriers du Parisien Libéré one 
distribué a Amiens 80 000 exempla1res 
de leur 1ourn11/ à l'occas1on de la 
manifestation de vendredi contre France­
Picerd1e. 

UN- SI BEAU 
VISAGE D'OUVRIER 

Maintenant, priorité 
aux travailleurs manuels. 

Pour fàire une hel/e campagne publicitaire. c'est connu, il faut des 
mjers qui soient photogéniques. Aussi. le gouvernement. dans sa c~mpagne 
f)()11r la .. revalorisalion du lravail manuel .. a-t-il choisi ses effets : un visage 
de ~iJh1ir,:isre 011 teinr bruni. casque vert sur un fond de flammes 
m11f(e1m111tes. l 'ensemhle e.5' du plus bel effet ... 

Il (aut roui de mème une bonne dose d'impudence pour choisir 
précisément celte prrdession, comme symbole esthétique, quand on sait ce 
que vt'ut dire travailler dans la sidérurgie: des heures passées dans une 
chaleur accablante. qui déssèche les poumons : un travafl en Jeu continu 
<111i impose des changements cominuels de rythme de vie : les études 
médicales montrent q11 'après cinq à six ans de ce régime, 50 % des 
rravallleurs 0111 des troubles nerveux et digestifs Une enquête sur la 
sidérnrgle dans le Nord a permis de montrer qu'après 15 à 20 ans en feux 1 

continus, la majorité des travailleurs concernés 11 'avalent plus d'autres ac­
tivités que de dormir, manger, trava/1/er, et regarder la télévision. 

« Il donne le meilleur de lui-même ., tilt le slogan de l'af(iche : bel 
l'remple de Cl'llisme ou d'inconscience. quand 011 sait q11e le wux d'usure 
phnique des 0111•rier.s à ces postes de travail est rel que l'espérance de vie 
mm·enne est Jouvent in/ërieure à celle des mineurs de fond. 

Mai.~ ce sont .1ans doute la de mesquines préoccupations : ce que 
souhaite le travailleur manuel, ce n'est pas de 11/vre asse: pour toucher sa 
retraite, ni d'avoir 1111 salaire décent, c'est d 'etre bien considéré. Que 10111 le 
monde sache enfin qu'il a une bonne tète. 

F.L. 

Dans la Mayenne, les éleveurs de veaux contre l'UFAC 

LE LAIT QUI TUE LES VEAUX 
F. a une petite ferme dans le nord 

de la Mayenne. En plus des 16 ha 
qu'il cultiva, il engraissait une tren­
taine de veaux de lait. Le technic1l!n 
de la firme d'aliments de bétail le 
persuade d'agrandir son élevage: 
peu de risques. revenus assurés. Le 
troupeau s'agrandit. F. achète tes 
animaux. l'aliment lui est fourni avec 
90 jours de crédit, juste ce qu'il faw 
pour toucher le prix de ta vente des 
animaux. Les premiers temps, F. 
connut un certain succés et acquit 
une réputation de bon éleveur. 

Mais les choses se gatèrent vo,ci 
deux ans. Les veaux prenaient la 
diarrhée, refusaient de boire. 
Beaucoup crevaient les autres 
devaient partir à l'abattoir avant 
même d'être suffisamment 
développés. On enregistrait dans 
certaines bandes Jusqu'à 25 96 de 
pertes. C'est que le tait reconstitué 
es1 l'unique nourriture que reçoivent 
les veaux jusqu'à l'âge de 3 mois. 
tr C'est comme un bébé, un 
orgamsme fragile. Si le lait est 
mauvais, c'est la catastrophe:» ex­
plique F. Ainsi une modification de la 
qualité était responsable des morts 
en chaîne. 

La firme d'aliment propose de 
reporter l'échéance sur la prochaine 
«bande». C'est ainsi que F. ac­
cumule petit à petit une dette con­
sidérable. 8 millions et demi en 7 
mois. Mais les pertes persistent 
dans l'élevage. Il se trouve contraint 
de prendre des veaux en pension. 
Rion ne lu, appartient : n1 les 

animaux, ni l'aliment. Le revenu de 
son travail il n'y pense même plus: 
il s'agit avant tout de régler ses det­
tes ... s1 l'élevage réussit. 

Au bout de quelques mois la 
situation est désespérée. F. est 
obligé de vendre la quasi-totalité de 
son troupeau. Pour lui c'est la 
misère. La survie ne tient qu'aux al­
locations familliales avec toujours la 
menace d'une saisie pour régler le 
reste de ses dettes. 

Depuis quelque temps un certain 
nombre d'éleveurs de la régîon 
s'inquiétaient des pertes subies 
dans leur élevage. Un point commun 
à ces éleveurs : ils employaient tous 
l'aliment UFAC (LACTIO). L' UFAC 
est une grosse firme d'aliment du 
bétail qui fournit le lait reconstitué 
pour l'élevage des veaux. Pour ac­
croitre ses profits, l'UFAC in­
corporait dans son lait de l'amidon, 
du lacto-sérum et de la soude pour 
réduire l'acidité. Aux plaintes de 
l'éleveur, la direction de l'UFAC op­
posait toujours la même réponse : 
notre aliment n'est pas à incriminer, 
vous êtes de maJvais éleveurs. 

Malgré toutes les preuves à l'ap­
pui (Analyse du produit authentifiée 
par huissier) qw démontrent la 
mauvaise qualité du produit, l'UFAl 
continue à contester le préjudice 
subi par les éleveurs. Ceux-ci ont 
commencé à se grouper, à 
s'organiser. Dans un premier temps, 
ils se sont tournés vers la FNSEA. 
Celle· ci n'a jamais proposé rien 
d'autre qu'une négociation en haut 

lieu qui attend toujours. La plupart 
des éleveurs se soont alors con­
stitués en comités de défense 
souvent appuyés par les Paysans­
Travailleurs. Ils sont décidés à ob­
tenir la réparation intégrale des per­
tes subies, et pour l'avenir un con­
trat qui garantisse un revenu 
minimum du travail effectué. 

L'UFAC a d'abord essayé de 
faire pression sur la presse locale 
pour empêcher les éleveurs du 
comité de défense de s'exprimer. 
Elle a ensuite porté plainte en dif­
famation contre les éleveurs qui 
avaient dénoncé publiquement le vol 
sur la qualité. 

Devant la détermination du 
Comité, elle a tenté de les diviser en 
réglant certains dossiers; d'autres 
se sont vus au contraire saisir leur 
bétail. 

Mais les éleveurs sont bien 
déterminés à aller jusqu'au bout 
pour obtenir réparation totale des 
préjudices. 

Lopez 

Des preuves 
Il existe troi1 qualités de 

lait : A-B-C. La qualité A 
coûte 10% plus cher que la 
qualité C. Vu l'augmentation 
générale du lait maigre, 
l'UFAC s'eet rabattue sur la 
qualité C pour maintenir ses 
ptofits sans trop augmenter 
ses prix. 

L'UFAC conteste. 
cependant le comité de 
défense a des preuves : 3 
analyses effectuées sous 
contrôle d'un huissier. Quand 
on sait qu'au contrôle de 
l'acidité du lait par la 
méthode Dornic, on obtient 

pour un bon lait, un degré 
d'acidité de 17-18 et que 
pour nos trois analyses nous 
avons obtenu respec­
tivement 13,4-15,2 et 13,7, 
inutile de demander si l'on se 
trouve devant un lait da 
qualité C ou non. Ce lait était 
acide et a été traité à la 
soude ceu1tique. Une fois 
dans ta pansa du veàu il 
redevient acide et porteur de 
germes. La digestion est for­
tement perturbée entrainant 
le ralentissement de la 
croissance ou même la mort 
des animaux. 

en lutte 

• FRAMA TOME (CHALONS­
SUR-SAONEl : Les 400 
ouvriers de l'usine sont en 
grève avec occupation depuis 
lundi. Ils revendiquent 400 F par 
mois pour les plus bas salaires, 
le 13• mois et la suppression du 
travail en 3 x 8. 

• La grève avec occupation 
se poursuit à l'atelier des 
containers de la SNAV­
Vénissieux où la direction a 
frappé durement : 12 im• 
migrés licenciés, 18 autres 
mis à pied et 4 délégués 
CFDT menacés de licen­
ciement. 

• CENTRE DE TRI PTT DE 
TRAPPES (78) : Les travailleurs 
commencent aujourd'hui avec 
leurs sections CGT et CFDT une 
grève pour l'obtention de ta 
prime d'installation pour 1ous 
(installation dans des mini­
foyers de postiers) ; il n'y a 
qu'à Melun et à Trappes que 
cette prime n'est pas accordée. 

Correspondant 

BOURGOGNE 
ELECTRONIQUE 

(DIJON) 

• L'usine de Saint Appolinaire 
s'est petit à petit installée dans 
la grève. Au matin du 16• jour 
d'occupation, le moral reste au 
beau fixe: la direction n'a rien 
cédé et c'est une certitude lné­
bratilable qui animent ceux du 
piquet. Un premier gala de 
soutien e été organisé diman­
che, un rassemblement dans la 
boîte était convoqué hier soir 
par les UD-CGT et CFDT, mais 
aujourd'hui, la perspective 
d'une manifestation de rue uni­
taire appelée sur l'ensemble 
des boîtes permettrait un réel 
élargissement du rapport de 
force nécessaire à la victoire. 

L'appel lancé par le comité 
de grève à tous les partis de 
gauche et d'extrême-gauche 
doit être entendu. 

Soutien financier : 
d'Epargne de 
CCP 3800 33T 
n° 01 04 0005001. 

Caisse 
Dijon 

compte 

Correspondent 

FOYERS SONACOTRA 
COMMUNIQUE 

OU COMITE DE 
COORDINATION 

• Le 27 mars 1976, les 
résidents des foyers 
SONACOTRA de Champigny 
(77). Dammarie les Lys (77t, 
Pierrefitte (93) et Nanterre-Ville 
(92) ont tous reçu une lettre de 
la SONACOTRA les menaçant 
d'expulsion de leur foyer s'ils 
ne payaient pas tes loyers et le 
retard' depuis le début de ta 
grève dans un délai de huit 
jours. 

C'est une nouvelle manœuvre 
de la direction de la 
SONACOTRA pour diviser le 
mouvement et ainsi éviter des 
négociations avec les délégués 
représentatifs des résidents des 
foyers regroupés dans un 
comité de coordination ... 

Ces tentatives de division, 
ces menaces, ces provocations 
se heurtent à l'unité du mou­
vement et à la détermination du 
comité de coordination ... 

Le comité de coordination 
le 29 mars 1976 
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OLYMPIC BRAVERY 
ENQUETE OUVERTE 

Double enquête à Brest autour 
de la marée noire provoquée par le 
naufrage de rOlympic Bravery , la 
direclion de l't!quipement cnqu~le 
po11r déterminer le\ déRat, provoq11k 
par le pétrolier et l'adminldraleur 
des affaire, marilimcs enquête sur le\ 
causes de l'accident. 

Quand on ,ait que le prtrolier ,e 
dirigeait \Cl"i un fjord non~ien pour 
y être dbarmé faute d'emploi, et 
quand on sait par ailleurs que 
l'a,surancc que u loucher l'armateur 
Onasl\ pour l'accident du pétrolier 
,'élève il 50 M de dollar\ un ne peut 
s'emp~chcr en effet de !router 
,u,pect cet échouage qui arrh c fort à 
propos pour un nH\'ire donl n'a jamai, 
eu besoin. ",ur place, de, bruits 
courent sur le capitaine qui n'avait 
pa, demandé a,,i,tanc·e immédia­
tement qmind les machine\ du 
pétrolier étaient tombées en panne en 
lout état de calhe, ,1 ces soupoon, 
,'avèrent ju,tifiils, on peul être s11r. 
que le capitaine n'aura pa, agi de son 
propre chef. Un .. crime de 
baralerie .. ( faire couler le bateau 
pour toucher 1 'a~~uranci') profile en 
effet à l 'armateur et non au capi ­
taine. 

L' adminislntcur chargé de 
l'enquête a signalé que .. ~I cela était 
le ca~, il aurail été dh.aM du do~sier, 
car ... (la baralerie) ... e~t pas,lble de~ 
Assises. " 

Pendant ce temp~. la l:oule con­
tim1e à rendre Impossible le colma• 
tage des brkhes, le pétrole s'écoule 
toivours. 

Les milliaires du Génie 
d'Angers ont déjà enlevé • l'aide de 
pelles el de seaux trois cent tonnes de 
magma. 

000 

, 
armee 

Soutenus par /' UD-CFDT 
Soutenus par des sous-officiers engagés 

LES COMITES DE MERIGNAC 
ET DE SOUGES DEFIENT LA REPRESSION 

",uite d,• la pa~e un,· 

C,•1111 1/IJ//l"l'llt• 1111111i/t•.\//I//IJ/I 1pec­
lt/('/l/11if<' de /11 wlidafilt' ('11/ft' l,•1 

tr111•11ille11rs 1,1111 /'1111i forme et fe11rs 
c,1111c1r,ult•1 chih 11 °<'\/ {1111 Il' w11I i11tn,·1 
du h11ll1•1/11 d1•1 cw1111r11cle1 tk l11 
(iim11d1• O111n• de 1r,•1 11r1111hr1•111 1"â1r" 
mr /11 IN t/e1 1·wcm,·1. f)llr l'lï'lllfll<' 
celui qui relt'l't' /o rr parr111m11 d '1111 o/­
/kier dt• .11'rnrt1r• ,k l11 BA 204 dc 
Méri1111cl{' qui II ohli111• tin hid,111-n II w 
de~11i11•r 1•11 cil•il1 {Ill/If 111/l'r effara 11 fa 
{ll'illfllfl' c/1•1 .1/11g11111 a/Ili -111i/i111ri11r•1 

11111 /le11ri1111il•111 111f 1111 mur de• /'e11 
ccinle 111/11111/ri• "· k bu Ilet 111 cnnt 1en1 
une contrihutmn d'1mport.1m;e ,ur 
rorganis11tion de la lutte au ,e111 de 
l'armée. 

Sous le tllre Tn11s l<'r 1'11~111(1•1 111• 

.ro11t {1111· dt>.\' cre1•1m•.1. un article signé 
par I'( q11rfq1ie.1 111111-0//îrieri e11xax1·1 
de la BA /06 d1• Mérix11ac n tente de 
slluer la place des pct11s cadres duns lu 
lulle des soldats. 11 Nm1.1 111·11111 co11-
rl'ie111·e dei prnblëme1 qui H' ptm•11111111 
appefé1 ( / les enf,/n,rës re lw11m•111 ,111 
mème ll'/11' de pmhfème1 l'I 11w111e 
risquenl da1•a11l111fe 1 'i/1 pre11111•111 d1'1 

f/f>,r/1/1111.1 \()/idtJir<•1 d1• relle1 dei tJfl• 
pe/(!1 .rur h•un propre.\ rt'l'<'lldirnlirmr >1, 

Ces camarades c~pltquent sur lo base 
de quels malentendus des jeunes gens 
en viennent à ,·engager " 011 clwrdw 
co111/1111e111-il.1, a 11011r c1111f)er de fa 1•/e 
c/11/le Nrmr pa1111111 dei d1p/11m1•1 
mifllalre.1 11111.1 cq11i1·11/e111 cil>il ( ) 
11011.1 w1111me1 l'icl1111e1 ,fr 11111/ttt/0111 
fréq11e111es qui 1e11tle111 11 couper l<'I 
mifilatrt•.1 de f'ev1erle11f 1•1 a l.wler Cl'//\ 

qui pr1•11111•111 w11,1c11•11n• d1•1 pmhle1111·1 
,,, rc•1i.rœ111 f ) il 1•11 ,1tmnte de rnmr 
de ce xfu,110 t!,1111 lt•qm•I 1111 1111111 r1 1•11-

/l'rmé.1 "· r, de conclure " Nm11. 
1•1tf./ll!fé.l, 1r1111111e1 1rifide1im1 de lu f1111e 
de.r llflfli'h'1 pour '1•11r1 dmi/1 . 11rm1 /111-
10111 f)llllr 110\ fl"'fl"'' fl'\'l'lllliclll/0/1\ , 
11011\ /1°1/1'0/II f)/11 Ill/ ro/t• fi'{lfC'\li/ Il 

jouer II f '11(11rtl dt• 1 llf1f1l'(e1 ( ) IICIIH 

rn1111111•1 11111· cr11t•1 de, llflflt'l,·1 l'i ap­
flllr/111\ l1•11n r1•1·1•11tli1•"1ir1111 q111 1111111 

l'OIICl'rllt'/11 l'f,/(l/1'1111•111 , //ri//\ f,•c/<111111111 

lt• dmit di• ri'1tl11·r 11otrl' c11111ru1 
d 'e11~a~e111e111 11 111111 111,11m•111 , m1111 

r1'c'lc1111011~ le droit dl' 1111111 npr/111er 
lilirl'/111'1//. dt• 111111.1 rc·1111ir, dt• 1111111 

ri\ \IJ('il'r 11/111 d'oh/t'lllf 111 \tllilftli IÙl/1 

de 11eJ1 t1•1·c•11tlir111/rm1 1111111 n•c/1111111111 

/11 /('l'l'l' ÎJl/llll't/itllt' t/1•1 /rl('l/({1<1//11111 1/111 

frapper// /i•1 111/c/1111 /11110111 p1111r /1•11n 

tlmil1 I'/ ('('//\ 1/111 /i•1 \Cllllfrllll!'l/1 " 

('ommc111 pourr.111 mu:ux ,·ex• 
p111nc1 l'ochcc rr ofond d'une 
m,mœuvrc 4111 v1sa11 .1 1snlcr les 
,nid.us dll soutien naturd de leur, 
camitr,Hks c1v1I, . q111 vnulall dresser 
l'encadrement m1111uirc contre le, ap 
pcl1.., '' 1 ,1 cn111h;11iv 11~ rcdnuhk la ou 
la ri:pn:ss1on ,1vai1 cogne k plu, fort il 
f:1llu1t ,1rn11 une vue bien ëOllrlC pou1 
douter qu'il en ,ernll Ulltrcment 

.u. \'. 

LE MOUVEMENT DES SOLDATS EN ITALIE par J- Y Pote/ 

3/ L'ORGANISATION DU MOUVEMENT ET SES DEBATS 
De la puissance du mouvement. 

mais aussi de son i négaltté, nait un 
dèbat essentiel. celui de !organisation 
de masse des soldats et de ses rapports 
avec la classe ouvriérc. En France. 
cette question a pris la forme de la 
lutte paur un syndicat de classe 
unitaire lié aux organisations 
ouvrières. En Italie, du fait de 
l'histoire du mo11vemcn1. l'organisation 
est conçue comme un dépassement des 
o nuclei ... 

l 'assemblée de Rome à montré 
corn ment peut se concrétiser ce 
depas,ement Un délégué de Cover­
ciano affirme par exemple: «ie pense 
qu 'il e.ilsre 1111e d((ft>renl'iation, 11ne 
r11pt11fl• e111re la f<>r<'e du mo11v1•men1 el 
se.f stmctufes orga11isalio11elfes. Je cmis 
gue les m1clel de casernes sont devenus 

· f11adéqua1s ù la force imme111e du 
· mouvement, Nous sommes arrivés dam 
" û11e phase, u;oute un délégué du 9è RA 

de Foggia, où nous rè11ss/s.1011s â 
conquérir da11s la f1111e, la majorilé des 
solda/S/1. La I ère Assemblée doit être 
<<lm po/111 de dé{larl pour élire dans 
chaque caserne des struc111res de base 
stables et reco1111ues par la maiorité des 
soldats. Ils 'agit de profiter de cira que 
luue, de chaque mobilisution, de 
chaque conf/li fl()ur élire des délégués 
révocables el If ajoute uc 'est simpfemem 
en suivant celle voie qu 'il sera possible 
de rtaflser un de nos objeclifs pri11-
cif10UX, c'est d dire le droit d'assemblée 
et d 'Hection de déUgues revocabfes. 
C'est simpfeme/11 en e11gagean1 dès 
aujourd'hui celle bataille da11s toutes 
les casernes que nous {lourron.i imposer 
la rttonnalssance fegale de nos ob­
Jectl/s "· A lïnverse. un délégué de la 
division d'Ariete iMiste beaucoup plus 

sur les nucle1 «comme parrinwlne du 
mouvement der wfdatJ 11 , rr Nous 11r 

voaloni pa.r dirt• que 1111m dè{e11do11.1· 
de 1111111/èrc• absolu(' le.1 1111C'/ei l'i le., 
coord/1111/ions et que 1111111 re;em11\ 
Clllt'f(0riqueme/11 la \'ITUC/1/rt' dt•.\' 
délégué.\ Nous rnulif,(nons wuleme/11 
que dam la pha.1e a,·111efh•, fa 
pf0f)os1/io11 de swhilisa 1111e forme 
d 'org1111isa1io11 1111e le mm11•eme111 s 'e.11 
do1111é e11 de /Jrè1•1'1· occ11sio11s e.11 
1•elfM1ure et ave11111ri1œ Cew une f11i1<• 
en avanl "· D'autres di:k'gués, qui adop­
tent la perspective d'un mouvement de 
delcgués élus, msistent sur le maintien 
des nuclci commi: instrument dèter 
minant pour assumer cet objectif «Ce 
serait 1111 111/cide dan.1 celle phase di• 
décréler la lin dc•.1 1111clei11. 

Ces divergences expriment d'une 
certaine maniérc !inégalité de la 
mobilisauon. Dans certaines casernes 
les «soldais démocratiques» sont con­
nus de tous. réunissent des assemblées 
générales comme on en a vu dans de 
trè.s rares occasions en France. Dans 
ces ca.s. 11 semble possible de stabiliser 
des conseils de délégués élus 
démocrat1qucmen1 Mais dans d'autres 
cas les conditions d'organisation sont 
plus difficiles. et les soldals conscients 
s'organisent en nuclel semblables aux 
comités de soldats de l'armée franç:use. 
Ce débat se répercute au.ssi dans la 
prise de pasition des organisations 
révolutionnaires qui participent au 
mouvement. Lotta Continua qui semble 
la plus in0uentc et publie un journal 
spécial • Proletari ln DMsa - propose 
depuis longtemps, paur gagner la 
masse des soldats, de sortir de la clan­
destinité. Elle mène une campagne 
résolue pour l'élection de délégués 

révocables dans des asscmblœs de base 
et la construc11on de « l'orga1ma1mn de 
masse de soldats dèmocrat14ucsn, 
A11a111111ortllt1 Operwa ,an, comballrc 
ouverteml!nt cette perspective ne la mer 
pas au centre de "1n ,1gitat1<)n et enfin 
de compte la trouve prematurce 

Jusqu·a dernièrement la posi1ion de 
Lotta Continua paral\~,llt la plu, ,oltdc 
du fail même que la rcpre,s,on de la 
hiérarchie ètait mise èn ochec I .H 

puissance du mouvement la ,ulidu111c 
des sous-officiers 4ui rclüsa1cm de 
jouer le rôle de nies. mais aussi la a1'c 
·politique italienne rendait diffic1lè une 
«répre~~io11 à la frnnçai\e ... M,11s c·e,1 
certainement sur la qucsuon des rnp 
porls avec le mouvement ouvrier que 
les divergences entre c.:es dc11x 
organisations sont les plus 1111• 

portantes. d'autant que n1 l'une ru 
l'autre ne sont tr~ claires A,anguardia 
Operaia priv1legie l'unitc enlre les 
soldats et les organisa1ions syndicales 
(CGJL. C ISL. L'IU en proposant une 
plate-forme de lutte élémentaire (tran­
sport gratuit. pour de meilleures con 
ditions de vie. etc). L ·umque terrain de 
liaison semi t la solidarité des syn­
dicals. Or ces derniers sont paur le 
moins circonspects. a rimage des 
Confédérations françaises Lotta Con­
tinua de son c6tè procède d·une 
manière inverse. Pour cette 
organisation. le lien avec la classe 
ouvrière se fera d'abord avec cc qu'elle 
apr-'Jle les formes « d'autonomie 
ouvrière» (Collcctif.s d'usines occupées 
dans le Nord, comités de chômeurs ou 
de travailleurs occupant des maisons 
vides. certains conseils de délégués 
etc ... ) et sur le terrain politique (lutte 
contre le règlement Forlanil. Loua con-

111111a met donc au cent I c de '" 
pmpugandc la lu11c contre les restru~ 
1ura11ons 4u1 constitue a ln fn1' « un 
terrain p11vilèg1è de luuc et le 1erra111 
pol1t1quc de lla1snn ,tvcc le., 
travailleurs "· ,\ l'upportu111S111e 
d'A1•1111~1111rdir1 Vts a VIS de la 
bureaucratie ,ynd1r.alc. l..0110 f11111il111e1 
oppose une sorte de contou1 ncmcnt de, 
app.trc1ls reform1s1c, Lllc n'organise 
pas de hataÎllè prohlllgéc au sein de, 
organisation, svnd,cales. pour IJ 
liaison permanente avec le mouvement 
des soldats Cc débat qui travcr,e 
demllcrat1qucrnen1 le mouvement n ·u 
pas étc sancl1l1011c ü 1· \sscmbléc de 
Rome. Une dl!ux1cml! rl!unuir1 ctau 
prévue en fèvner-mar, 11our 1ranche1 

Il fau1 noter cnftn. la pnS1tion du 
l'CI dont tout le monde parle en cc 
moment. Ses militant, onl I0UJnur, cte 
pr~ents individucllcnwnt dan, les 
1111clel. certains ont même elc elu, ~om 
mes délègue:,;, mais contre l'avi., de leur 
parti qui. lui . a LOuiours condamné 
violemment les ma11i{es1a1io11s 
p11bfiq11e1 des soldats Après 
l'A%cmblée de Rome. non seulement 
l'Unilw s'est élevée contre la 
« rébellion ,,. la « désobéissan;e » et la 
« violation du réglcmcnt de discipline >► 

propasées par les « groupes 
cxtrém istes "· mais surtout. le PC est 
arrivti à distribuer des tracts à la sortie 
des casernes. dénonçant la journée du 
4 décembre. Depuis. il a organisé une 
enquête sur les conditions de vie dans 
les casernes et a pour la première fois 
proposé une alternative a ces 
militanLs : des structures de par­
ticipation à l'image de nos <t clubs de 
soldats ». Là-bas. on les appelle. le 
« compromis militaire ►1. 

FIN 

l'homme 
des 

casernes 
LIBERATION IMMEDIATE 
DE DOMINIQUE DISTLER 

• Une trentaine de m1l1tants 
du GARM de Lyon ont occupé 
lundi la cour de l'hôpital 
mihta,re Desgenelles Ils 
ex1yea1ent la l1bérat1on de 
Dominique D1stler, 1nsoum1s, 
gréviste de la faim depws le 8 
mars. et dont l'état de santé a 
exigé une hosp1tahsa11on depws 
le 22 mars. 

COMMUNIQUE OU COMITE 
DE SOLDATS DE 

LA BA 110 DE CREIL 

• 

• Après la d1s1nbution du Fas 
Rouge 11° 1, bulletin dl! Comité 
de soldats de la BA 110 de Creil 
(Oise) qui dénonç a,t : 

l'armée au service du 
capital (ainsi les mécanos de 
l'armée sont un véritable ser 
vice technique des marchands 
de canons) 

l'armée de guerre c1v1le 
• les cond1t1ons de lrava,I au 

mess, au garage, en bord de 
piste 

- et réclamait la libe rté d'ex 
pression, le droit de réunion et 
d'organ1sat1on 

La Sécurité militaire a mis le 
paquet · une soixantaine de 
soldats interrogés. Il parait 
même que la Cour de sùreté de 
l'Etat s'occupe de l'enquête. 

Ce n'est qu ' un début. nous 
continuerons le combat pour 
l'obtention des droits démo 
crat1ques à l'armée 

Le comité de soldats 
Creil, le 26 mars 

APPELES, 
D'AUTRES APPELES 

DU 1° RAMA 
VOUS SOUHAITENT 

LA BIENVENUE 

• Le comité de soldats du 1er 
RAMA de Melun, sous le titre 
11 Le vér,table guide de l'ap 
pelé» viennent d'envoyer un 
tract lettre à leurs camarades 
nouvellement incorporés. Ce 
« guide » fait le point sur le 
fameux nouveau réglement de 
disc1phne, que 1 · encadrement 
ne s'es1 même pas donné la 
peine de présenter aux soldats. 
Il détaille également r ensemble 
des revendications défendues 
par le comité, et en particulier 
la liberté d'expression et 
d'opinion, le droit d'association 
et de réunion. 

OU LE SUSPECT 
DEVIENT COUPABLE 

• Le soldat Fourn1er-Laurère 
du 126° RI de Brive est mal vu 
par la h1érarch1e militaire. On le 
soupçonne d'ac11vités « sub 
versives ». Premier temps : on 
le mute à Périgueux, au 5• RCP. 
Là, on l'affecte dans une com 
pagn1e composée quas i 
exclus ivement d' engagés 
volontaires. Deuxième temps : 
111 Sécurité militaire suscite des 
« témoignages », évidemment 
« accablants» de la part des 
engagés, contre Fourn1er­
Laurère. Le s uspect devient 
coupable et se retrouve au trou 
pour 30 jours. En tant que 
« démoralisateur », sa peine 
peut à tout moment être 
aggravée. 
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LOGEMENT 

GREVE DES LOYERS CHEZ J. BARROT 
SECRETAIRE D'ETAT AU LOGEMENT 

• une lutte qui dure depuis 6 mois . 
• plus de 37 millions d'AF bloqués. 
Depuis 6 mois, les loceteires de Gu1tard et des Sources 

dans la banlieue du Puy ne payent plus leurs loyers su 

propriétaire, le Foyer Vellave, et ont bloqué ces loyers 

Le Puy : de notre correspondant 

Sur un des plateaux dominant Le 
Puy des HLM ont poussé, 11 y a 
quatre ans 
C'est un quart 1er populaire, à 
ma1ome ouvrière, avec quelques 
fonct1onn.i1res et des petits com­
mercants du Puy Des 1mm1grés 
aussi. surtout nord africains et por 
tugais. 

Ici, avec à 1 k~. le petit village do 
Mons et ses quelques fermes. c'est 
la campagne aucun transport, 
aucun magasin. pas de soins (la 
pharmacie la plus proche est à plus 
d 'un kilomètre en ville). un seul 
taxiphone (souvent en panne). une 
seule boite aux lettres installée tl y a 
peu de temps sous la pression des 
locataires. pas d'équipements 
sociaux. 

1500 à 2000 vivent là dans des con­
cht1ons déplorables : murs extérieurs 
de 4 cm d'épaisseur, immenses sur­
faces vitrées sans volets, 1solat1on 
phonique et thermique nulle : le con 
trat de chauffage prévoit 65% de 
déperdition de chaleur, c· est â dire 
que sur 100 litres de mazout payés 
par les locataires, 35 vont effective­
ment être transformés en chaleur 
dans les appartements. 

sur un compte spéc1s/ de l'Assoc1st1on populsire 
fsmilisle du Puy. 
LB ville du Puy s 'éta,r déjà rendue célèbre pour son 
interdiction du film Le dernier tango à Paris. 

Cette lutte a aussi crée des rap­
ports nouveaux entre les habitants 
du quartier. Les femmes, les Im 
migrés participent aux AG · 6 fem­
mes sont membres de l 'équipe de 
collecteurs. Les habitants de Gu1tard 
et des Sources sont plus que Jamais 
décidés à rester unis pour vaincre 
complètement et rapidement. 

PEINE DE MORT 

LE PARISIEN 
RECIDIVE 

Opiniâtre, le Parisien libéré 
poursuit sa campagne en faveur de 
la peine de mort. Dans son édition 
d'h1ftr, il publie les résultats de son 
« enquête-référendum» : pour ou 
contre la peine de mort . 

A l'en croire, 80 000 familles ont 
rénondu sur les bulletins régu 
lièrement parus dans ses éditions et 
dépouillés « électron,quement ». Il en 
ressort que : 

99 % des français seraient par­
tisans de la peine de mort. 

99 % d 'entre eux souhaiteraient 
la voir appliquer systématiquement 
dans des cas précis (prises d 'otages 
suIvIes de meurtre, rapts d 'enfants, 
crimes contre les v1e1llards, etc.) 

73-75 % seraient pour la sup 
pression du droit de grâce prés1den 
tiel. 

Comme pour prévenir les ob 
Jactions, le Psflsien précise que 
« cette fois, il ne s 'egit pss là d 'un 
sondsge-bidon : les signatures sont 
sous contrôle d 'un huissier». Tiens 
donc · les sondages que publie habi 
tuellement le Psrisien sont donc 
bidon? 

Au reste, même si l'on fait au 
Psris1en la chanté de croire que les 
77 757 réponses qu'il affirme avoir 
reçues e)(istent bien, il n'empêche 
que son " enquDte », comme tous 
les référendums repose sur une 
escroquerie aussi énorme que les 
ficelles habituelles de cette feuille de 
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• 91% DES FRINCIIS: 

Le Parisien 
1 

OUI 
1 LI fflNE 
CAPITALE 

COHEN. C'EST FINI. N-1 NI! 

Ces bâtiments ont été construits par 
le Foyer Ve/lave, société anonyme 
d'HLM, dont le président. Mr Porte, 
homme de droite, est premier ad 
,oint au maire et directeur de la 
Caisse d'allocations familiales. 

Les habnants ont demandé plusieurs 
entrevues pour se faire entendre : 
les rencontres avec le Foyer Vellsve 
ont été reportées trois fois parce 
que les heures proposées par Mr 
Porte co,ncidaient comme par 
hasard avec les congés de fin 
d 'année ou des heures de travail de 
la délégation de locataires. Une 
seule rencontre eut heu le 18/ 12 où 
11 fut déclaré qu'il fallait payer. 
Jacques Barrot. le ministre, qui ac­
corda deu)( entrevues était fort en 
colère qu'une chose pareille puisse 
se passer chez lui. Nulle part ailleurs 
il n'y avait à sa connaissance d'en 
nuis de ce genre. Quant au Préfet de 
Haute Loire, 11 prit la chose en riant. 
déclarant que lui aussi avait subi 
récemment des augmentations de 
charges assez fortes. et qu·11 regret 
tait bien de ne pouvoir faire une telle 
grève. Ce qui ne l'empêcha pas 
d 'envoyer des lettres de menace à 
deux locataires employés à la 
préfecture. 

Grève à l'office du Tourisme à Va/d'Isère 

chou » celle qu, consiste â assimiler 
« les français>> (If Le bon peuple 
françsis qui n ·s pourtant rien de 
sanguinaire mais en a ras-le -bol de 
/' insécurité grandissante» dit le 
Psrisien) .. . aux lecteurs du Parisien 
libéré ! Il est bien évident que lors­
que le Parisien, dans la foulée d'une 
campagne hystérique contre les 
tueurs d'enfants, les preneurs 
d 'otages, les prisons 4 étoiles et 
l'agitation sociale pêle- mêle, lance 
un référendum « pour ou contre la 
peine de mort li, il pourrait aussi 
bien publier les résultats avant 
d · avoir reçu la première signature 
de Dupont Lajo,e. 

L'ignominie du Parisien Libéré et 
sa campagne acharnée contre « tous 
ceux dont les buts premiers sont de 
ssper les fondements de notre 
société libérale » ne sont pas 
choses nouvelles. C'est qui l'est un 
peu plus. c'est l'écho de masso. 
même relatif de campagnes comme 
celle qu'il orchestre en faveur de la 
guillotine comme arme absolue con­
tre la violence et l'agitation sociale. 
Il n'est pas forcément faux e;ue 
plusieurs dizaines de milliers de per­
sonnes aient répondu à« l'enquête» 
du Parisien dans le sens qu'il dit... 

Collecteurs élus en 
Assemblée générale 

Le 27 septembre, le Foyer Ve/lave 
réclame une régularisation du chauf 
!age datant de 1974 (40 â 44 % en 
plus). ce qui porte le loyer d 'un F5, 
par exemple, à plus de 760 F. 
Les locataires se réunissent en 
Assemblée générale. Ils décident de 
refuser de payer ces augmentations 
~l de bloquer leurs loyers sur un 
compte spécial de I' Assoc1at1on 
lam,hale du Puy. C'est une équipe 
d'une vingtaine de locataire:;, élus à 
rnam levée par I ' AG qui collectera 
les loyers. Des AG régulières se tien 
dront tous les mois pour discuter 
des ripostes à organiser. 

Le premier mois, ils étaient 78 
locataires à payer aux collecteurs. le 
deuxième, 180 (ce qui représente 
plus de 70% des habitants du quar­
tier), chiffre qu, depuis s'est main­
tenu. Plus de 37 millions ont été 
collectés depuis le début de la lutte. 

Une man,festat,on de 300 per­
sonnes dans les rues du Puy condu1 
sit le Foyer Vellave à proposer le 
calcul des loyers sur la base de la 
surface corrigée, une baisse de 7 % 
sur le prix global du chauffage, mais 
sans céder sur la question des 
charges supplémentaires. 

La lutte continue Les locataires 
sont en pos11Ions de force, car ils 
détiennent, avec les habitants du 
groupe de HLM de Brioude apparte 
nant également au Foyer Vellave qui 
mènent une lutte Ident1que. 54 
millions d 'AF. 

Les ripostes sont 1mméd1ates · 
Le Foyer Vellave supprime 
l' allocatton logement, elle est aussi 
tôt déduite du loyer. Les syndicats 
ouvriers ont été contactés par lettre 
pour la tenue d 'une AG en commun. 

QUATRE QUESTIONS A UN RESPONSABLEAPF(I) 

("1•11 1111e assocla1/o11 familiale 
qui cherd,e à ne pas faire du cadre 
{amilia/ 1111 b111 en sol . Ce.1·1 p/11101 
1111 Hlldtl'at du cadre de vie, potir 
ll.'1 {ami/les, mais tour aus1i bien 
pmir les cêlibataires. 011 esrime â 
/ 'APF que le 1ra1,al/leur <'St exploité, 
11011 seulement l!11 ta/li que pro­
d11cre11r (Il/ rravn/1, mals aussi 
comme co11sommare11r et urnger 

Combien y-a-t-il de locataires 
syndique._ à l'APF? 

Sur le P111·. 245 familles, 455 d 
500 e,, Ha111e-wire, 50 000 en 
France. Il (0111 signaler que 90 % 
des /orulaire.s en /11//e a Gu/tard et 
aux Sources sont svndlquês APF 

Existc+il d'autres lunes de ce 
type en France '! 

Natio110/e111e111 · 52, do/li celles 
de St Rambert. u, Vo11//e. Vitrr-le­
Fronçois (lu/le très d11re) V///ene11ve 
d'Asq dans le Nord (où le.s loca­
taires se ,ll•fll aff rrm1ts à P. 
Mauroy. dépuré socialiste du Nord 
er présidem de /'office de HLM du 
département Celle /11//e s ·est ter­
minée avec succès après 8 mois). 

L'APF a+elle permis une coor­
dination des luttes entre elles? 

Mais au/ I Il s'est mis en place 
des commissions · Chauffe. IAge ­
mem, Consommation. 'iducarlon. 
Santé et Action sociale. 
( /) APF :Assor/alion des 

• {ami/le, 

« LA NEIGE ET LE SOLEIL 
NE NOUS SUFFISENT PAS» 

Ces derniers temps à Val d'Isère, 
ce ne sont pas les starlettes en com­
binaison dernier cri qui tiennent le 
devant de la scène, ni les promoteurs 
de la station, les Pierre Schnebelen, 
Maurice Michaud, COGEDIM , qui 
ont construit de'> ensemble~ im­
mobiliers en pleine lone aulancheu,e 
tels la Daille ou le Thovex, ni ceux 
qui n'ont jamais rendu des comptes 
vraiment clairs aprè, l'avalanche qui 
emporta le chalet de l'UC'PA et tua 
39 enfanl, le IO février 1970 : pour 
la première fois en France, un office 
de touri~me de ~tation de sport<, 
d'hiver se met en grève. 

La grève fut décidée le 20 mars 
après l'échec des pourparler~ avec la 
direction. Elle regroupe 75 % du 
personnel non cadre. Seul le senicc 
de sécurité fut assuré. 

Spontanément 40 personnes de la 
STVI ( remontées mécaniques) ap­
portèrent le11r soutien . Il faut savoir 
que les " perchmen ., qui sont très 
mal payés, en dépit de leur beau 
bronzage, et qui bossent dur sont les 
employés directs des promoteurs q11i 
s'arrangent toujours pour obtenir la 
concession des remontées moyennant 
1me ristourne dérisoire aux 
mmicipalités. 

Quant au,c employés des offices 
de tourisme, ce sont souvent des 
jeunes saisonniers, extérieurs à la 
région, contrairement ll la légende du 
tourisme créateur d'emplois. Ils 
travaillent souvent plus de JO heures 
par jour, sept jours sur sept. 

Toute la journée du 20 mars, les 
grévistes mirent au courant les 
touristes de leur situation par tracts, 
affiches et dialogues. Ils exigent : 

- L'application immédiate de la 
convention collective du tourisme. 

- Une prime de vie chère dt 
300 F, car Val d'Isère est l'une de, 
villes les plus chères de France, 30 à 
40 % plus chère qu'ailleurs, alor, 
qu'un titulaire d'un BTS de tourisme 
parlant quatre langues touche 1640 F 
net. 

- Le 13•· mois, et un certificat 
de réembauche pour les saisonnler<i , 

Devant le refus de négocier de la 
direction, une grève illimitée a été 
décidée à partir du 26 mars. Les 
« gentil, animaleurs ,. et autres 
« locomotives » de ~tations ont vite 
montré le, dents : le poste de maîlrc 
nageur à la piscine municipale, oc­
cupé par un gréviste, délégué du per­
sonnel, a été " suppléé » par un of­
ficier de police à la demande du 
directeur des senices sportifs de l'of­
fice du touri~me. A quoi servent les 
bons nies .. en survète » ? ... A briser 
les grèv~, comme les autres. 

• Un gerçonnet de 10 ans est mort 
dsns une coulée d 'avalanche 
aujourd'hui même, 30 mars. Rap­
pelons qu · il existe des cartes des 
zones svalsncheuses su 
1 / 5000ème, établies par l'ff,N 
( institut géogrepphique nstionsl ). 
msis que les municipalités ne leur 
donnent le plus souvent sucune pu­
blicité, pss plus qu'aux bulletins 
météo, dont une version édulcorée 
est générslement diffusée dans les 
stations. 

Achetez Rouge 
tous les iours 
dans le même kiosque 

Nous ne sommes pas des 
moralistes, des humanistes 
bourgeois. Nous ne nous opposons 
pas à la peine de mort en fonction 
de principes éternels indéfinis. Mais 
nous dénions à la classe dominante 
le droit de décider de la vie ou de la 
mort, et du sort en général de 
«coupables» qu'elle a fabriqués. En 
la matière, l'adage se vérifie. dis­
moi qui te défends, je te dirai qui tu 
es. La peine de mort a aujourd' hui 
les chiens de garde qu'elle mérite. 

~ •lA SOCll1'1N'UT PAS 
RISHNSAlllll lA 'fNMaCI • 

l i 'I:--·-.. -.... 

A.8. 

Le n° 8 du « Cria dea mure » est 
sorti. Il a pour thème la peina de mort. 

Le Cri dea Mure, rédaction, abon­
nements et tous contacts : P. Filhoud 
B.P. 8/75 521 Paris Cedex 11 . 

Abonnements : Le numéro 1,50 F 
6 mois, 12 numéros 24 F 



des fleurs 
et des pavés 
livres 
FONSE OU l'EDUCATION 
ALSACIENNE 

C es1 I" der111er livri• d' An<lré \Nerl-.mann. Vous 
ie cof\I1.1,s,;c, pas ' Ev1demmen1 c' esl un alsacien. 
· un ,tlsilC":1u11 q111 p11blie surtout rn alsacien et on 

,tlem,111rl De 1ou1e fac on rtl'n de CP qw n'est pas 
1nsI011 ne s,Hir,111 •etonir 1·111 rentum <le la cr,t1que 
est ri rt1IIH111 ~ 1 une des raIsonc; pot1r lilquelle P J 

1,;wnlrl q111 r1>tuse c:1>t1c rogle el qu, a edné ce livre 
1 a111uur,i'ht:1, de q, ,ives d1ff1cul:es f1n,mc1ores 

Fonse comme nous le présente son auteur est 
1n roman alsacien en franc ais alémanique. C'est à 

l1ire comme on le parle en Alsace. Ses rapports 
ivec le « franc;: ais national » sont encore plus élot 
1nés que ceux du « franc;: ais occitan». C'est 
1 histoire avec un ret,t et un grand « h » de trois 
générations d'alsaciens qui nous permet de mieux 
comprendre l'Alsace d'aujourd'hui Sa lecture est 
donc par11culièrement recommandée à ceux qui 
croient quo I Alsace est en Allemagne, que les 
dlsac1ens sont de toute façon des <t boches» et. 
par essence, réact1onna1res. 

Pl11s qu'une h1sto1re, c'est une véritable mytho 
10910 alsacienne écrite avec quelque chose du 
brave soldat Schwe1k. Mythologie symptomatique 
Iusque dans son absence de la classe ouvrière. 

Mais cet oubli fait partie de la mythologie 
-~lsac1enne Weckmann en est conscient comme 11 
·explique dans une récente interview et Il y a une 

chose que Je regrette, j'aurais dû parler de Lénine 
sa déclaration sur l'Alsace et de Rosa 

Lu)(embourg M'r kat me alles saawe 1m e Buech, 
11) j'écris pas avec mon cerveau, mais avec mes 
tr,pes. Et Je crois dass 1'stellvertrattend bin do füer 
r. mancher Elsasser (2) qui ont passé par la même 
educa11on » Education pet ite bourgeoise qui est 
aussi celle d'une grande fraction de la classe 
ouvrière, qui con11nuaIt à habiter à la campagne et 
il cultiver la terre tout en allant à l 'usine. 

Lo ,, héros " de WPrkm,.mn se su1c1de en se 
)lllilnt du hJUI de Id Cathédrale Son ltvre est l'ex 
prP.ss,011 Cflm f• révolte longtemps r!lfoulee et un 
appel po,1r no1,s f1 la réflexion 

11 ()n r1P pn111 f)ilS 10111 nun dilns ,,n livre 
1) 011,~ 1t· sui,~ rPpr1 1 ';Pnta11f pour hetiuC':Oup cf';tlsac1pns 

Fonse ou l'éducation alsacienne (roman 
,1lsac1en ou francais alémanique) P J Oswald 
4 trimestrn 1975 24 F. 

. , 
c,nema 
LE FESTIVAL DE PERPIGNAN 

Pour sa deux1eme année d'existence, CON 
FRONTATION, QUI se déroule à Perpignan durant 
les vacances de Pâques, s'était transformée en 
feslivç1I mondial de la critique historique du film. 

On a pu voir une sOt)(antame de films con­
,acrés au thème Les Amériques latines dans le 
,i,ro,r du cinéma. S, on aioute que la 

1nanifestat1on a été suivie régulièrement par en 
;mon deu)( mille part1c1pants et que certains débats 
ont réuni 1usqu'à mille personnes, on comprendra 
qu'il s èlgIt là d'une manifestatiqn importante. Elle 
c;onsutue probablement tout d'abord. un e)(emple 
un1q11e en province par sa taille, par son audience 1 

de masse, ma,s aussi par l 'ambition de la 
réahsat,on, la volonté de rupture avec les festivals 
ordinaires. Deuxième caractéristique : le public y 
dépasse de très loin le public militant. Compte 
tenu de la parucIpa11on au débat, de l'ap 
profond,ssement du rapport des films à la 
pol1t1que, cette manifestation est largement exem­
plaire. 

Cela dit, l'ambition des organisateurs de CON 
FRONTATtON . qui était de mettre sur pied une 
critique historique du film, n'a pas été atteinte.' 
Cette carence. que reconnait volontiers l'équipe 
d'animation, est dûe, en large partie. à une 
déf1ntt1on 1nsuff1sante de la méthode de discussion 
d'un film, Celle c, suppose, en effet, un minimum 
d'analyse de l'ObJet film, avant d'en donner la 
s1gnif1cat1on historique et politique. L'absence de 
ce travail a souvent. entrainé des débats mal 
centrés, confus, où le film n'était plus qu'un 
prétexte à d 'autres discussions. 

CONFRONTATION 13, l'an prochain, a l'am 
b1tion d 'approfondir la méthode critique de CON­
FRONTATION 12 .. le thème en sera : Le film 
policier comme enquête sur une société. Le ren­
dez vous est pris ... 
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« L' Alpagueur » de Labro et « Police Python » de Corneau. 

LA 
FASCNATION 
DU 
FLINGUE 

De gros flingues brandis par deux grosses 
vedettes, des affiches racolleuses pour un même 
type de production (un gros budget autour d'un 
nom-silhouette familier, un scénario « efficace ». 
plein de rebondissements, de l'action, du sang) un 
cinéma qur vise les tripes, une musique aux ac­
cents « morriconiens », tous les ingrédients sont là 
pour des films sans histoire. 

comment leurs films peuvent refléter leurs a priori, 
1 'un ( labro) se situant clairement dans l 'accepta 
tion complète du système de production en place 
et, au-delà, de la société bourgeoise, l'autre (Cor 
neau) essayant d'introduire un regard critique sur 
son époque dans le cadre d'une production 
traditionnelle. On sera amené à revenir souvent sur 
ces problèmes dans l'analyse d'un « cinéma de 
gauche » qui croit possible de faire passer ses 
préoccupations sans introduire de rupture par rap­
port à un type de production « normale ». 

Mais, au- delà de ces points communs. deux 
cinéastes aux prétentions et au passé cinémato­
graphique différents. li est donc intéressant de voir 

Pour Labro. les choses sont claires. 11 
continuo son 1« œuvre » ( Sans mobile ap 
f)Rrent. l'hént,er, Le hosord et la 
v,olence), tentant à chaque fois d'ap 
procher un peu plus du film noir amé 
nca1n sans Jamais y parvenir, ses per­
sonnages étant totalement privés de cet 
numour désenchanté et de cette 
épaisseur sociale caractéristiques du 
genre. Le II privé 1> américain se heurte 
sans cesse au)( flics et .::ux pwssants, se 
fait cosser la gueule pour quelques 
dollars et continue son chemin d 'idéaliste 
sans 1llus10ns (Ph1l1p Marlowe, le héros 
de Chandler incarné par Bogart, par ex.) 

le,. rien de tel L'alpagueur n'est que 
la «t contmuation de la pohce par d'autres 
moyens »: des flics le payent pour élimi­
ner des personnages gênants sans faire 
de vagues. Mais Labro a soin de masquer 
tout ce qu, pourrait f,mo dresser l'oreille 
du spectateur au moment ou l'on parle 
de plus en plus de mercenaires, de 
polices parallèles. de flingueurs tous azi­
muth Il fait des cibles de son chasseur 
rte pnmes des gens peu défendables 
trafiquants de drogue ou de chair, 

111eurl, réunissant ainsi sur tout ce que 
1Jourra faire son héros un consensus 
1énéral, renforcé par le sourire et les per· 
•ormances physiques de Belmondo, quel 
'1omme ' Labro re1omt 1c1 Verneuil et 
Giovanni dans la pire exaltation d'un uni 
vers d 'hommes (pas une femme dans le 
film. sinon une hôtesse de l 'air). où la 
vinloté fascisante impose sa 101 musclée 
de gros calibres. le tueur (Bruno Cremerl 
seul personnage non monolithique, étant 
'1'1arginahsé et voué al1 mépris par son 
1omosexual11é suggérée comme une 
nalad1e honteuse au cours d 'une scène 

,,art1cuhèrement ridicule. 

La v1s1on de Labro se situe au niveau 
le plus bas Dès le début, 11 annonce la 
couleur . « le gibier le plus intéressant, 
c'est l'homme 11, fait- il dire à l'alpagueur. 

Il y a également cet aspect chasseur 
d'hommes dans le f,lm de Corneau (dont 
le premier film. France SA. était une 
charge grinçante contre le règne du fric, 
la démagogie, et le fascisme lotent de la 
France d'au1ourd'hu1), mais tout est, 1c1, 
plus comple)(e. 

Montand est un inspecteur de police, 
un homme seul, amoureux de son arme, 
quand 11 agit, Il se situe d'emblée hors de 
la stricte action policière. Tout cela est 
bien montré par ses vêtements (blouson 
et bottes de cuir). qui !'apparentent da 

suite à ceux qu'il traque. Peu à peu, il va 
se trouver dans une situation intenable : 
tout l'accuse dans un crime qu'il n'a pas 
commis. Le propos de Corneau se situe 
dans une perspective clairement critique · 
montrer comment un homme pris dans 
une situation qu'il ne contrôle pas perd 
peu à peu tôut recul pour s'identifier 
avec ce qui le définit socialement c·est­
à-dire son arme et son habileté à s'en 

servir, et devient une machine à tuer que 
la police pourra réut1hser, une fois l'af­
faire étouffée. A la différence de Labro, le 
film de Corneau est profondément ancré 
dans la réalité de son temps. Toute l'ac­
t,on se passe à Orléans, dans le chmat 
feutré de ces villes où la bourgeoisie tire 
les ficelles dans les coulisses, où tout se 
passe dans l'indicible, en douceur, hors 
champ, jusqu'à l'explosion. Le per­
sonnage de Signoret est à cet égard très 
intéressant. Membre d'une vieille et riche 
famille du cru, elle est la femme du com­
missaire (François Péner) et infirme, elle 
vit littéralement à travers son mari, se 
délectant de ses liaisons et de ses 
enquêtes. mais prenant résolument les 
choses en main quand son petit univers 
se trouve menacé, symbole à demi vivant 
d'une vieille bourgeoisie provinciale 
consciente de sa fin. Son <t suicide » est 
Ici très signifiant. 

Le milieu de la police, avec sa hiérar 
chie recoupant des rapports de classes, 
son information circulant de haut en bas, 
sa violence essentielle est montré avec 
acuité. Pounant, l'ambiguité du propos 
de Corneau se situe à mon av,s ici : vou-

lant montrer un homme qui, de par sa 
position est moins informé que ses chefs 
et fait un coupable idéal par son igno­
rance entretenue, c'est-à-dire un homme 
qui en fin de compte se heurte à des 
barrières sociales et n'a p lus que la 
violence aveugle comme recours, 11 le 
caractérise très tôt comme déjà 
extérieur, marginal sohta1re, reprenant en 
compte toute l'imagerie du héros 

(homme d'action. tireur d'élite, solitaire, 
etc.) Le personnage du flic, fasciné par 
son arme, par sa puissance destructrice 
finit par se perdre en elle. Corneau, vou­
lant démonter le mécanisme de cette 
marche à la mort, semble manquer de 
recul et, fasciné à son tour par cette 
violence, par cette« beauté » destructive, 
fait pencher son film du côté d 'une con­
templation esthétique morbide. 

Corneau a voulu à la fois faire un film 
d 'action (avec tout ce que cela implique 
d'efficacité, de suspense, de références, 
donc au cinéma traditionnel) et en même 
temps montrer comment un inspecteur 
était pris dans un engrenage implacable 
qui l'amenait à heurter de front les an 
tagonismes de classes. De ces inconcilia 
bles. nait un film intéressant, mais 
boiteux, dont le mérite essentiel est de 
nous faire réfléchir sur l'ambiguité qu'il y 
a à parler de langage de l 'idéologie 
dominante pour la dénoncer. Les plans 
du début, longs glissements amoureux 
sur le colt Python, sont à cet égard 
exemplaires. 

Michel YOUNG 
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• prise 
de parole 

WAJDA ANTISEMITE ? 
• 

Il me semble lmport11111 de re1•e11ir sur la prt'wmatlon qui u Nt' fuite 
dans Rouge n"9 du demier film d 'A11dr::ei Wajda, la terre de la 
grande promesse, 011 peut etre d'accord ai•et· Michel leque1111e 111r le 
fait que ce film relève d11 grand rt>allwne et lfUI' la nch1·11,, de l 'ém • 
I11re est ti la mernre dl' 1 'impitornble fresque qui nous ,Jt,pel/11 /'ac­
couchemef/1 du capitalisme da11f le sang,,, l'ordure 11 ,1 l'/101111111• 
ht11ir,:eoi.\ 1· 1•.11 forf(e comme amail/e "· 
Ma/1, il ,. a 1111 1111/rl' a.,pt'l'I qui parm11rt 10111 le film : il wrail fl'Kfl'/ 
tahle de /1' prIHw 1011.1 .11/l'nce faœ a C'<' tom•11I c/1• hmu• qui e111port1• 
111111. Waida 11ppoIt', u1•1•c 11111• œnu/111• 11<111t1lf(it1 , les vale11r1 d'1111 
pa.11é,, 11ational "· u11u•r/t•11r a la mi1<• 1•11 coupe r<'gl,•e de la Pol11vw 
par le.1 cup/I111/1I1•1 i11i(1 el lei 11//1•111111111' . . . 
Il 11 'est paI queIIir111 de 1 'étre w dt•.ffrlpl/011 de la brmr,:1•111.W(' 11111·1•. 
f/1{/l/C(' l'i S(l/1\' SC'fllpllle, ('Il porfa/t('/111'/PI /US/(' Wa/da I'\/ 11111i1é111/r1• 
,·111n,11e d'a11/rt•s wint 111,•rngine.I · I·aus Il' .f111•oir U11 l'\empl<' in 
discuwhlt' la 1cè11t' ,Ill Im/11 011 la /1•111111e i11il'e e11 repr,;_11•11I1•1• 
rniva11I ll'.1 pirt•\ ca110I1I dt' f'a11Il11•1111ti1111e du 191!1111! .11frl(' p11Iui11, 
w,mle. h,11•11111 dl' la carpt' (arci<• e11 me/ne tempI q11 °1'111! 1ie11I 111 hro 
Kt1et1e de ,wm amant ';11 c1111rre pr,i11t. 111/11.f el/ mo11trëe la belle 
polonais(', blrmdr. pure, 1n1•1t11, t/til ;11111' du Chopin uu p/11110 . 
C,•cl 11 'est paf lll'lllre. puiSl(/11' le (ilm de Waida 1 'adre111•. l'i! 
premier, 11 1111 puh/11· p11/1111ai.1, qui" wit "depuis d1•1 d1'<'en11ie1 que 
les malheurs de la Polo~ne sont la faute de.1 i11ifi, er 1111, encore('('\ 
demière.r a1111ée.1. la rn111paK11e Clllllwmite on:he1·trèt' {IClr Ill h11re1111 
eraI/e p11lrmaf.1e, hallail wm plein · lei clichn de Wa/da 111' m/11 paI 
contreha/11ncé1 par de.I va/e11r1 nr,111•1•/le,1. dl/11/ fa cla11e om·rlrre. par 
t'Xl!mple pourrai, l'/re porte11fe (él'idemme11I, ,·e 11 'e,1·1 paI /(, .w;et du 
film : mals alors paurquof la (111 !) mals par des valeurs 11alirmale1 
polonaises. 

Nous avons reçu une autre lettre qui recoupe. dans sa critique, 
celle publiée ci-dessus. Nous n'en publions donc que quelques court\ 
extrait~. 

(. .. ) Il est peut-ètre vrai que les l11d11s1rIe/s Jutf.i avaie111 une place 
prépondérante dans la bourgeoi.1ie naluante. mal.I sou//1(11011.s qui' 
dans son /ilm, Wajda représente les J / 4 des l11dustrlels comme Ju/f1 

St les aulres /11d11strlels ant quelques problèmes de co11.I-clenœ, 
les juifs. par co111re n'en 0111 a11cu11 dans le (/lm. li 11 '1• a pas 1111 seul 
personnage juif humain. ( ) 

l 'ahtlsémlrlsme de Wajda n 'es! égalé que par son cl11111vln/.fme 
rMcr/011n,1lre (la femme pol1J11aise est pure, nosralgie des hobereaux, 

clans lobjectif 
PROVINCE 
ROYAN 
• Le programme du festival, 
qui se poursuit aujourd'hui est 
particulièrement chargé. Con­
sacré dans sa totalité au Viet­
nam ; 11 comprend la projec­
tion de 12 films : 

Le ciel, la terre Joris Ivens 
79 printemps Santiago 
Alvarez (Cuba) 
Le prix de la paix - Roger Pic 
Les femmes du Nord - gérard 
Guillaume 
Dong Phong Gérard 
Gulllaume 
Ouverture de la piste Ho Chi 

Si vous avez assisté à la fête Rouge, vous avez eu l'oc­
casion de la voir ; idem, en mai, à la fête de Pohtique 
Hebdo ou, en juin, à la fête du PSU. 

c·est dire que la conception de la danse et de son 
rapport au public de la compagnie POUMILESCO est 
singulièrement différente et dépoussiérée. Elle danse 
«SOIF». à partir du 2 avril et jusqu'au 14, à l'Opéra 
Studio de Paris, place Boildieu, dans le deuxième arron­
dissement. 

Les 2, 3, 6, 7, 8, 9, 10. 11, 12.13, 14 avril à 20 h 30. Prix 
des places : 25 F (collectivités 20 F). Location ouverte 
au théâtre de 11 h à 18 h 30 ( dimanche et jours fériés 

-de 10 h à 13 h) 

extrait d'une scène : La rl,volur ion 

Or, qui crm11mt la Potoxne. wit q11e cela rnm•1pw1d 1·IunI•mI•11I u 
/'id1~,/of(lt' d«' la burecu1crur1e, a11/011rd 'hui A V11nMie 11c11œll1•n11•111, 
les Polo11a/\ .w11I ré,:11lit'reme11I i11vité.1 a 1·ener il'ur ohol<• p1111r la 
reconstruct/1111 du Palui1 Rorn/, ceci a/in de rl!ril'i/ler le •·leur \'l'II· 

ril11e111 11aIio11al Il ,. a hil'II d '11111,e.1 ewmplt•s A/11n. Wa1da 
re1·oltlf/0111111in• ? Oui, 1111 1e11.1 011 l 'œm n• de Bal:uc le /111 A 11111' 
di ((t>rence prt•I Bul::ar a l'l'fil a /'epnque <il- /'asœ11sio11 h1111r~1•()f\l' 
,,, a mis a 1111 u n• II11I111e111 la ('llntradic1ir111 (1111da1111•11111le dt• /11 
soci<'lé bourgeoi~t•, celle lflli 011pow les l'llfe11rs lrt1111ai111'f 111111·n1,,l/1•1 

que pr/>te11d porrer fa bot1r!(eoisil' e1 .ia waI/q11e I1110Iidie111w 
to111leme11I i11h11maf11e Waida, foi, réalise C<' /1/m d1111s 1111 pctl'S 011 
lei rapport\ de pm11riet1• 0111 èré rem·ené.1 1•11111 la clct.1·11• (/1/l'flère e.II 
prp/1•11d11111e111 1111 po111•n/r .. c 'e11 bien le moim pour 1111 cin<•a,î/e 
rho/11rio1111uire de Iw11, dn1111er 1111e de11011ciario11 du capirafllme" 1•11 
.rn11 essencl! concrètt• 11. Cela nr po11vaiI 1111 'etre 1•11rnIiragée par lct 
b11rea11!'rati1• q111 /r11 a do1111/i 1111 brulger col/1\\11/, p1111r c,, li,irc Il 1•11 

cepe11da111 re,:reuabh• 1fU 't•11 chemin Wa1da, 11 'art paI 1·11 fair,• 
t>gah•mem 11 hie rtt\l! di• q11l'iq11e1 préjugëi ,,, 11011 d<•1 11111/ndri•.1, ,1111 
(0111 par/il! drt 1·ieI1r fond c11lr11rel pol111wi.I 1wti111wli.fm1• 1•1 u11-
tl.sèmfIisme 11011 av1111é1• 111111s bien rt>eli le f/érréral Mof:ur. porrl! 
parole bien cn111111 de ce rnura111 1111 sein de la burea11cr111/e. a du 
appréc/n C'e (/lm d 'nu lu r/11.,·se 0111•rlère e.11 tnlaleml'III ah1·e11Ie, t'II 

ranr que clw H', wu( a la (/11, a,•ec wn pa111•re drapea11 ro11,:I•. la 
bureaucrarle dnlr hien 111.1ti(/1•r sa préu.>11re au pouvoir 
D'ullle11r.1, le (/lm dl' Waida a ére a Momm. Cltarnn ,\ '1 rt•tn1111·1• 
Cer1ains rromeront re11e let11ire du (l/111 e,·at?ér<'e 1111 emmw Pem­
etre. Mais c 'e.1·1 1111e lecrure possible Qrli me .\l'lltblt' wmpléll'r n>//e 
de M u•<1ue1111r " Rou,:e n 1e devait de fa 111e11re e11 111•ide11n• 

M. R ( Parl,s J 

/'e1111emi prl11clpal es/ le juif. le fecondaire est /'al/emand) t'f wn ah­
ience de crirlque à la R11ç1/e (11 'oublions pas q),e pas 1111e seule (nl.1 
dans ce film, /111 'e.!f fait meI11io11 de l'autorité rtt?nante en Palog,w 11 
l'époque le twriime msse) Il 11 'esr paI l,r,1111t!re de lu pari de M 
Ulfll/!11111! d'avoir écrit prefque dl'tit paf(l!S 111, ce (/lm sa11s avoir note 
10111 cela Il est encore 11l11J gènant de lire les urg11me111.s q1111s/­
sta//11/e11s de C la:la q11i explique cnime/11 que celui qui volt de 
l'a11I/sb11/tlsme dam le /lfm se range du c<ilé de la bnurgeolsle Trop, 
C 'e,f/ frOfl ! ( .. ) 

Minh prod. Vietnam 
Dans les prisons du sud· 
vietnam - prod. Granada 
television (Manchester) 
Hanoï Mardi 1 3 • Santiago 
Alvarez (Cuba) 
L'enfant poète Gérard 
Guillaume 
Nguyen Van Troy - Prod; 
Vietnam 
Hommage à Ho Chi Minh 
La tempête se lève • Prod; 
Studio de Hanoï 
LYON 
• Le « cinématographe» (44, 

cours Suchet Tel : 37 24 84), 
projette à 15 h 00 un très 
beau film de Luigi Comencini : 
les aventures de Pinocchio 
(1972). Le conte est connu, 
mais l'angle de vision tout à 
fait inhabituel.. 
A 17 h 00, 20 h 00, 22 h 00 
des films inédits sur les 
Beatles. 

BANLIEUE 
AUBERVILLIERS 
• Deux films intéressants ce 
soir au cinéma Art et Essai 
« Le studio » (Théâtre de la 
Commune) : 20 hOO, à cheval 
sur le tigre, de Luigi Comen­
cini (encore lw 1) • 22 h 00, 
Scènes de chasse en Bavière, 
de Peter Fleischman. 

PARIS 
MUSIQUE 
• jusqu'au 4 avril Didier 

F.L Ver.aille. 

Levallet et son quartet. 
Manger en écoutant du bon 
jazz... le rêve 21 , rue de la 
Clef. 76 005 • Tel : 337 89 93 
THEATRE 
• Ça fait peut-être 
radoteurs, mais les program­
mes n'ont pas le temps de se 
renouveler en quelques jours : 
donc on répète : le Bread and 
pupett theater donne encore 
trois représentations de son 
spectacle. Théâtre des 
Champs Elysées - 15avenue 
Montaigne - Tel : Bal 44 36 
20 h 30 - Pl: 10 F à 35 F. Loc. 

de 12 h 00 à 18 h 00. 
• Quant au théâtre de la 
Plaine, on y joue touiours 
Rosencrantz et Guilden­
stern sont morts. 13, rue du 
Gal-Guillaumat - M0 Porte de 
Versailles - Tous les soirs à 
20 h 30. Dimanche à 17 h 00 
Pl: 20 F, 15 F, 12 F - Tel : 
842 32 25. 
POUR ENFANTS 
PARIS 
• Cirque à l'ancienne 
15 h30 - De petits numéros 
déconcertants. Pl : 24 à 40 F 
(aïe 1 ). Square des Arts et 
Métiers - Tel: 277 88 40. 
• Marionnettes toujours à 

1· Atelier du Chaudron. On 
peut y fabriquer soi-même 
des masques, etc. Car· 
toucherie de Vincennes. Pl : 
(enf.à partir de 6 ans) 10 F. 

• 1@---, ce soir, sur Flti 

Le Guépard 
LES SACCADES LENTES 
D'UN 
MONDE QUI S'ECROULE 

Dans l'hommage que la télévision consacre 
heureusement cette semaine à Visconti, voici « Le 
Guépard » : son film le plus connu, le plus fastueux, 
sinon le plus fort . 

Dans cette immense saga sicilienne, conduite de 
main de maître, qui va ouvrir la voie aux grandes 
fresques historiques du cinéma italien, revoici le 
thème, toujours recommencé, toujours réactualisé, 
de Visconti : l'approche de la mort reflété au miroir 
de l'histoire. 

Le monde change, les événements se 
précipitent : Garibaldi et ses compagnons 
bousculent les Bourbons. l'indépendance de l'Italie 
est proclamée en même tt>mps que la Sicile lui est 
rattachée ... La noblesse va devoir laisser la place à 
la bourgeoisie et le prince Selina, vieil aristocrate 
sicilien, au regard désenchanté, encaisse les sac­
cades lentes d'un monde qui est le sien, celui de sa 
classe, et qui s'écroule. 

L'aristocratie danse encore. mais elle ne règne 
plus. Rétrécie, à mesure que l'histoire avance. elle 
n'est plus qu'un bel anachronisme figé dans la 
dorure de ses objets et le velouté de ses costumes. 

Et Angélica, la fille du maire, figure active de la 
bourgeoisie qui monte. émerge d'autant plus fort 
que le prince Saline sombre avec sa classe pour se 
recroqueviller dans la vieillesse et les passions 
déçues. 

« Le Guépard ►► s'impose comme cet instant 
prolongé où quelque chose finit et laisse 
douloureusement la place à la naissance d'autre 
chose. 

Simon Ploëch 

télévision 
TF1 
13.36 

18 .15 

20.00 
20.30 

21.50 

A2 
14.30 

16.20 

20.00 
20.26 

FR 3 

Les visiteurs du mercredi. émission 
(C jeunes 11 

Difficile de répéter toutes les semaines les 
mêmes commentaires. Et pourtant ... Série de 
petites émissions qui, sans être débiles comme il 
y a quelques années, manquent par trop de fan­
taisie. Qui peut nous donner un point de vue plus 
développé 7 
A la bonne heure 

Cette émission journalière, qui se veut, avant tout 
«pratique». consacre aujourd'hui ses trente 
minutes à la publicité mensongère. 
Journal 

Le créa, film 1V de Jean Pignol 
L · observation, à travers les petits faits et gestes 
de la vie quotidienne, d 'un petit village dans 
l'estuaire de la Gironde. 
La psychologie d'aujourd'hui : le mariage. 
Cette troisième partie d'une série de quatre 
émissions, réalisées par le rédacteur en chef de la 
revue « Psychologie », est intitulée : la famille. 
Résumons la thèse : la famille, ça va mal. Oui, 
mais elle existe. N'est ce pas qu'elle est fma 
lement indispensable pour développer des rela­
tions profondes? C'est loin d'être grossièrement 
réactionnaire à la Jean Cau. Ce serait plutôt le 
libéralisme moderniste cher à notre président 

Les après-midi d'Antenne 2 
La difficile recherche d'un premier emploi. En 
plein dans l'actualité, la télé I Pour vne fois .. 

• Un sur cinq, émission «jeunes» 
Avec la suite de l'enquête sur l'enfance 
délinquante et un « en direct d'une centrale 
nucléaire ». celle de Saint Laurent des Eaux, suivi 
d'un débat entre l'écologiste attaché à l'émission 
et un scientifique. Débat pipé au départ 7 
Journal 
Football Saint Etienne-Eindhoven 
Ceux qui n'aiment pas ça n'ont plus qu'à espérer 
que Saint Etienne soit éliminé. Sinon, Il leur fau­
dra encore subir une finale I Il est vrai que cette 
fois. ils ont tout de même le choix, puisque seule 
A 2 diffuse le match. 

19.40 Tribune libre 
Elle est consacrée au PCF 

20.30 Hommage à Visconti 
Le Guépard, film de 1962 avec Burt Lancaster, 
Alain Delon, Claudia Cardinale 
Cf. Ce soir sur FR 3 



malgré la répression sioniste 

militante 
arabes de 

Grève 
des Cisjordanie et d'Israël 

Le gouvernement avait tout fait pour 
empicher la grève générale des Arabes d'Israël 
contre la confiscation de leurs terres. Un important 
dispositif policier et militaire quadrillait la ville de 
Nazareth et sa région. 

L'Etat sioniste a été à la hauteur de sa brutalité 
habituelle. plus da 260 personnes ont été arrêtées : 
seton les autorités, 6 Arabes ont été assassinés et 
des dizaines sont blessés. En fait, il y aurait plus 
de 15 victimes 

Dans les trois villes de Oir Hana, 
Herabé, Sahnin, le couvre-feu avait 
été décrété. Il ne fut pas respecté. A 
Herabé les troupes durent évacuer la 
ville tant la pression des manifes­
tants était forte avant de se réorga 
niser pour contre-attaquer. 

A Kafr-Kana, près de Tibériade, 
une manifestation de lycéens a 
scandé II Nous donnerons notre vie 
pour le f;e/ilée ». Une violente 
charge de la police appuyée par des 
jets de grenades lacrymogènes les 
dispersaient alors qu'elle s'apprêtait 
à bloquer une route. 

A Kafr-Masahb la route fut 
bloquée par des pneus enflammés. 

A Nachaf, Mrar, Tamrha, T1rah, les 
manifestants lapidèrent les véhicules 
militaires. Tous les magasins ont été 
fermés. A Teibeh les habitants ont 
envahi des terres déjà confisquées. 

Cependant la répression a réussi 
à limiter l'ampleur de la lutte. A 
Jérusalem, la police a forcé les com­
merçants à ouvrir leurs boutiques. 
CeulC-ci qui ont refusé se sont vus 
mettre des scellés. A Nazareth la 
présence massive de soldats a 
empêché des manifestations d'am­
pleur et les militaires ont envahi la 
maison du maire communiste. 
Plusieurs membres de sa famille ont 
été blessés. Cette intervention a été 

justifiée par la présence de plusieurs 
personnes au balcon ... 1 

En plusieurs points de la ville, 
des pneus enflammés ont brûlé 
jusqu'à l'arrivée de la police. 

Les militants de l'Union des 
Etudiants arabes et ceux de l'ex­
trême-gauche anti-sioniste qui 
avaient décidé de faire une grève de 
la faim devant le parlement ont été 
immédiatement arrêtés. 

En Cisjordanie la grève de 
solidarité avec les Arabes d'Israël a 
été totale. 

La Jonction de la lutte des 
Arabes vivant sous la férule sioniste 
est en train de s· effectuer. 

R. Brestar 

Une lettre de Roland Agret · 

<< A en vivre, à en crever >> 
Dans le~ quartiers médicaux des 

Baumettes, Agret mène un dernier 
combat derrière les mur~. un combat 
qui est aussi celui de tous les prison 
niers · pendant que le Parisien d'hier 
s'insurge des trop bonnes conditions de 
détention dans les II prl.wn, 4 éroi/e., 11, 

un homme meurt de souffrances dans 
l'isolement. 

Les services officiels restent muets 
Pourtant en ces heures limites. plus 
que Jamais la vie de Roland Agret se 
joue sur un geste du Garde des Sceaux, 
Maire de Rouen et président du Centre 
Démocrate, Lecanuet. 
" Agret vous ère., dingue d'agir a/mi, 
vous présentez deux examens et dans 
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Succession Wilson 

CALLAGHAN EN TETE 

Le secrétaire au Foreign pffice, 
M . James Calla~han, a remporté 
mardi comme ~'!'évu le second 
tour de l'élection du successeur 
de M. Harold Wilson. 

M . Callaghan, le candidat du 
centre-droit, a obtenu 141 voi.a 
contre 133 à son principal rival. 
M . Michael Foot, le ministre de 
l'Emploi, candidat de la Gauche. 

Le troisième ,concurrent. le 
chancelier de l','chiquier Denis 
Healy a obtenu 38 voix. Classé 
dernier. il est automatiquement 
éliminé. 

La finale opposant MM. Foot et 
Callaghan doit avoir lieu lundi 
prochain. 

1111 an vous .1erl':: PII condirlo1111elle, je 
ne compre11d1· pa.1 pourquoi vou1 /aill''i 
1am d 'hisw,rrs pour 1/ peu de 
1emps 11. Voila cc que déclarait reccm­
rneni une aurorilé pl!11/1e111/uire a Agrel. 
C'est à lui et a ceux qui deticnnenl un 
pouvmr sur sa vie qu'Agret répond 
dans une lettre du 28 mars 
Je la ,;uppow e.m1ranr dl! drainer, 
malaxer, di.Himu/an/ œ qui doit erre 
absolument dissimulé ( . .) Il e~• 
impératif qu' Agrct \oit coupable, car le 
reconnaftre i1111oce11t, vor11i vous 
relrouvene:: avec deu'K assassins mr les 
bra.'/, 1111 crime sa,1s mobile el plus de 
bouc émissaire pour combler les rrous 
Ça serait évidemmem Jort ennuveux 

" Commi• lu/ sache:: que Jamai!i 1e 
11 'acceprerai 11111• seconde de prison pour 
ne pas en avoir mérité 1111 seul ln• 
srant.(...) Vous avez la pleine po•;s/blllré 
de m 'assassl11er en toute belle àme. Je 
suis persuadé que ce ne .'ierail par o,ure 
vous indisposer. vous iles auHI i11-
d/f/ére111 que méprisanr, seul vous 
soucie la gara11//e d'une certaine 
u leyale es1hétlque 11. (. ) Vorre enquéte 
Je n'en suis pas dupe si d'autre le sont, 

1 ( .. ) Je donnerai dix ans de souf-
frances pour avoir les posslbillrés de me 
rrouver face a vous el de vous expliquer 

PEUGEOT BEAULIEU 

moi-méme 111011 cu.1, je mise qm• 1·0111 

Il '11ur1e:: p111 IOU/l'\ 1·01 a/1e1· cur mon 
coeur sw1.1 rnlpuhiliré ne s 'applarm1it 
par fac'<' a wtre p11111•olr c/0111 1·0111 

pourrit·: uwr rnmme hiw11•r wn1 /1· 
moindre e/kt 

Au romh/,• c/11 p/111 cruel dei 
œoe11ri•me11t.1 i 111 pni l 'utmc,• de..,1/on 
dt• flll' pmu•r a la limill! de 111011 à I nrr 
ou crever Je /ll'ra111 a Mir(! arhlfralrt• q111 
me po11ssera dans /'1111 comme d1111s 
l '11111re, mals devra en décider. 

Mr le Directeur des af(aire.1 
crlm/11elles. 1111e infuilice rue 1111 homme 
OIi 11()/1/ de la /1/Slice ( ) Vo11.1 f'OIIVI': 

me rendre mon plus q11e d11 e11 i11-
lf!n•e11a11t pour q11 '1111e grimace de 
;,mire me rende à 111011 vivre, 011 alors 
me condamner il morr en me poussanr 
dans 1111 " a en crever ». 

C'est en ces terme\ qu 'ARret an­
nonce qu'il se sert une 11ouvelle fois de sa 
dernike arme face à la justice : son 
COl'l>S, Le soir de cette lettre, Il a 11valé 
deu)I manches de fourchdte. Nous 
n'avons avec lui qu'une seule volonté: 
que ce corps sorte vivant el vile de la 
prison des Baumettes. 

P. Verdon 

LA DIRECTION SEQUESTREE 
Hier matin, la direction de 

Peugeot avait dû céder et convoquer 
un CE extraordinaire : la 
manifestation des 1000 travailleurs 
bloquant la gare de Montbéliard 
pendent une heure et plus, puis 
ef/ent manifester devant Sochaux 
l'avait contraint à un premier recul. 

Et la gifle e été cuisante I 
D'abord un meeting importent 
devant les portières pour appeler à 
le non-reprise du travail, puis une 
assemblée générale à la cantine et 
enfin l'accueil de le délégation de 
ce CE extraordinaire eu son de l'ac­
cordéon. 

Ce n'était pas le morosité, mais 
le volonté d~ vaincre qui ep 
paraissait / Mais Peugeot, lui, 
croyait amuser le galerie et ne 
jugeait pas bon de discuter des 47 
licenciements, ni même des 
salaires ! C'en était vraiment trop, 
et, devant un tel mépris, les 
travailleurs rentrent et séquestrent 
le direction et les cadres CGC ! Dès 
11 h 30. Toute le journée donc, il 

vont rester là enfermés. exposés 
aux yeux des travailleurs qui 
goguenards passent sous les 
fenêtres décorées de benderolles I 
Le paye des grévistes va fJtre 
maigre ce mois-ci, mais c'est avec 
délectation qu'ils ont mangé sous 
les yeux de ces messieurs mis à la 
diete et dans l'interdiction de sor­
tir I 

Très vite les flics arrivent sur les 
lieux, et s'installent autour de /'en­
treprise, mais à 19 h encore ils 
n'étaient pas intervenus, préférant 
attendre qu'il y ait moins de monde. 

Ce mardi 30 mars c'est bien le 
déboulonnage de la statue Peugeot 
qui a commencé. Quiqu'il fasse 
demain, le lion a perdu de sa 

. superbe dens <;ette séquestration. 

\

En osent toucher à ce tabou, ceux 
des cycles ont déjà remporté une 
,.,. victoire qui restera grevé au 
cœur des travailleurs du trust quelle 
que soit l'issue de la lutte. 

Corrè.~pondants Beaulieu. 

Concorde 

DETOURNEMENT EN RASE· 
-MOTTE ... 

Montpellier, de notre corre~pondanl. 
Cinquante-cinq èlcve~ pilotes de ligne ont hloquc Concorde sur 

l'aérodrome de Monlpellier hier entre 13 h cl 16 h JO, avant d'être delogés 
par quatre cars de gardes mobiles Ils ont fa1ll1 remettre en cause le vol 
d'au,ourd'hui sur Rio au départ de Toulouse 

1.e~ élèves voulaient allirer I·a11enuon sur le projet de fermeture dl! leur 
école le Cemre 1111tio1111/ de formation de.1 pl/01es, 4ui est une ecole publique 
recrutant ~ur concours cl donnant une formation payée au SMIC t?n 4 an, 
dans 4 cenl res nauona ux. C'est d~orma1s à des école, privœ, que sera11 
confièc la formation des pilotes civils 

Les élèves-pilotes ont agi avec l'accord c.Jc lïntersrndicale des instruc 
leurs de leur centre. celui de Montpellier. qu~ comprcll/c.Jcs syndiqUt:s CGT. 
Cl DT, f-O et SNPI (Syndicat nat10nal de~ pikltcs de hgnc). Situant lem 
luuc dJns le cadre plus gencral de la lultc contre les decrcts Soissons. ib 
ont c.Jé.:idè c.Jc prcrdrc contacl avec les organisations ctud1antc, et la FE'\/ 
l n p1c.1v1, de gr~vc pour le 8/ 4 a etè deposc 
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NOM.............. PRENOM.... . .... . 

ADRESSE : RUE......... N° .. .. 

VILLE....... CODE POST AL ....... 

TARIF (encadrer la mention utile) 

NORMAL 

1 AN 300 F 
6 MOIS 150 F 
3 MOIS 80 F 

COLLECTIVITES 

200 F 

ETRANGER 
500F 

100 F 250 F 
130 F 

Clla(}(MJ j ,-.u,-,~. tif, 0 S.1tU1d $ANS AVCUNf AIJTRE MFN1/()N tPou, , •• plll ftHmlt , krm, 
•u J011m1tl} 

Fusillade dans un 
local du PC argentin 

Une violente fusillade a eclaté 
mardi entre des militaires argentins et 
les occupant~ des locaux de l'heb 
domada1re « Nuestra Palabra » (notre 
parole), organe officiel du PC argentin . 
Les forces armée~ auraient dans des 
circonstances non clanficcs tente d'in­
vestir ces bureaux 

Scion la police, l'affrontement 
aurait fait un blesse grave parmi les 
militaires et quinze personnes auraient 
été arrêtées. (ArJ>l 

Il /è1111 rappeler que ri les activité.! 
du PC rml e1e 111.1pi!11d11es par le J1111te, 
comme cela a érè fi, eus pour l 'emembll' 
de.1· formarion.i poliliques légales, Je PC 
11 'a pus été wucht! pur le décre1 d'l11 -
fl!rdic1io11 qui a frappé 5 orga11isalio11s 
révol11tlo1111aire.1 dont le Parri soda/i.1·1e 
des rravotlleurs. Si Je PC a p11 con­
sidérer que. da11.1 certaines co11dirio11s, 
le coup d ''!:rar de Videla pourrai/ êrre 
« un pa~ en avant .. l'ers 1m go11ver-
11eme111 dont /'Arge11ti11e a besoin », il 
es, cert11i11 que les milltoires som par• 
tagé., rnr l'allilude à adoprer envers ce 
parti Il _/àlll pelll-élre voir dans l 'at• 
tfrude de.1 11111/ès aui 0111 invesrl les 
lm·a11v: du PC, 1111e polilique de fait ac­
compli d1• certains officiers parmi les 
pill.1 d11rs qui am les yeux braqués, 011• 
delà, dl! la ligne blanche des A11des, sur 
le précédent chilien 

M.R. 

POUR 
IQUE 
ROUGE 
VIVE 
SOUSCRIPTION 
ANCIEN TOT AL 30 651. 90 
Groupe taupe finance~ . 90,00 
Groupe taupe impôts 120.00 
Comité rouge 3•.4• . . 50.00 
Comite rouge Arts et Mét1ers20-
.00 
Lycée Turgot .. 100 00 
C.S. Angoulême . . 50,00 
Diffuseurs Le Mans . . . 200.00 
J.M . Marseille ..... 1000. 00 
2 militant~ LCR, 
collège Cathar-Aix . . . 180,00 

NOUVEAU l'Ol"AL 32 463.90 

Achetez Rouge 
· tous les jours 
1 dans le même kiosque 
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